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10 juin 2015 

M. Malcolm Stadig 
Directeur, Propriétés centralisées 
SƙĬŹļtļ Ķ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ ńƙƒĬŹĻƌĺ Ķĺs ƑuƒŹĬŹƥĞƋŹtļs 
1340 Pickering Parkway, bureau 101 
Pickering (Ontario) L1V 0C4 

Objet : Analyse de la désuétude économique dans le secteur ontarien de la fabrication de 
produits pharmaceutiques au 1er janvier 2016 

Monsieur, 

RÉSUMÉ 

1.	 Lĺ ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ĶļĬƌŹt Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķ’uƒĺ ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ĶļtĺƌƑŹƒĺƌ Ƌ’ļtĺƒĶuĺ 
de la désuétude économique (« DE ») présente dans le secteur ontarien de la fabrication 
de produits pharmaceutiques (le « secteur ») ou son absence, au 1er janvier 2016 (la 
« date effective »). 

2.	 Le présent rapport devrait être lu conjointement avec les annexes, qui sont essentielles à 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺt Ğu ĬƙƑƑĺƒtĞŹƌĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt. 

3.	 Il est important de noter que cette estimation de la désuétude économique à la date 
ĺńńĺĬtŹvĺ ƌĺńƋĻtĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺt Ƌĺs ŶyƥƙtŶĻsĺs ńƙƒĶļĺs suƌ Ƌĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ƥuīƋŹĬs Ƌĺs 
ƥƋus ƌļĬĺƒts Ķ’ĺƒtreprises de référence cotées en bourse, les données économiques 
actuelles, et les attentes relativement aux événements économiques futurs et aux 
tendances financières qui devraient affecter le secteur à la date du présent rapport (la 
« date du rapport »). Dĺ ƥƋus, ĞuĬuƒĺ ŬĞƌĞƒtŹĺ ƒ’ĺst ńĞŹtĺ ƙu sƙus-entendue concernant 
Ƌ’ĺxĞĬtŹtuĶĺ Ķĺs ƥƌļvŹsŹƙƒs, Ķĺs ƥƌƙƅĺĬtŹƙƒs ƙu Ķĺs ļƒƙƒĬļs ƥƌƙsƥĺĬtŹńs ƑĺƒtŹƙƒƒļs ĶĞƒs 
les présentes. 

Résumé des conclusions concernant la désuétude économique 

4.	 SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, on estime à 8% le taux de désuétude 
économique présente dans le secteur au 1er janvier 2016 (voir l’annexe 1). 
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PRÉAMBULE ET OBJET 

5.	 IƋ ĺst ĺƒtĺƒĶu Ƨuĺ vƙus Ğvĺz ĶĺƑĞƒĶļ Ĭĺ ƌĞƥƥƙƌt ĞńŹƒ Ķĺ ĬƙƒńŹƌƑĺƌ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ 
désuétude économique dans le secteur (ou son absence), généralement parlant, à la date 
effective. Il est également entendu que cette analyse sera incorporée à une évaluation de 
ƑĞssĺ Ķ’usŹƒĺs Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺ ğ usĞŬĺ ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ, ĺƒ utŹƋŹsĞƒt 
ƋĞ ƑļtŶƙĶĺ Ķ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌĺ Ĭƙût. 

ÉNONCÉ D’INDÉPEND!NCE ET D’IMP!RTI!LITÉ 

6.	 L’Ğutĺuƌ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ƒ’Ğ ĞuĬuƒ ƥĞƌtŹ ƥƌŹs, ĶŹƌĺĬt ƙu ŹƒĶŹƌĺĬt, ĶĞƒs Ƌĺs résultats de 
cette analyse. Les honoraires pour le présent mandat sont fondés exclusivement sur un 
tarif horaire et ne dépendent aucunement des conclusions exprimées dans les présentes. 

DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

7.	 La désuétude économique peut être exprimée comme une forme de dépréciation ou de 
ƥĺƌtĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ ƧuŹ sĺ ƥƌƙĶuŹt ƋƙƌsƧuĺ Ķĺs ŹƒńƋuĺƒĬĺs ĺxtļƌŹĺuƌĺs ğ Ƌ’ĞĬtŹń ƋuŹ-même en 
réduisent la valeur. 

8.	 DĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ, ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺxŹstĺ ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺs ŹƒńƋuĺƒĬĺs 
extérieures qui existent dans le secteur ont des répercussions négatives sur les profits, ce 
ƧuŹ ĺƑƥĽĬŶĺ Ƌĺs ƥĞƌtŹĬŹƥĞƒts Ķ’ƙītĺƒŹƌ uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ƙƥtŹƑĞƋ suƌ Ƌĺuƌs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts 
dans les actifs. Par conséquent, la valeur actuelle des actifs du secteur est inférieure à ce 
Ƨu’ĺƋƋĺ sĺƌĞŹt sŹ Ƌĺs ƥƌƙńŹts tŹƌļs Ķĺ Ƌ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺ Ĭĺs ĞĬtŹńs ļtĞŹĺƒt ƙƥtŹƑĞux. 

9.	 La désuétude économique est présente le plus souvent lorsque des influences extérieures 
susĬŹtĺƒt uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ƙu Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, ƙu 
ƋƙƌsƧu’elles causent un changement relatif à la concurrence, entraînant une baisse des 
ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ. PĞƌƑŹ Ƌĺs ĺxĺƑƥƋĺs Ķ’ŹƒńƋuĺƒĬĺs ĺxtļƌŹĺuƌĺs ƧuŹ ĞńńĺĬtĺƒt 
ƒļŬĞtŹvĺƑĺƒt Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĺt Ķƙƒƒĺƒt ƒĞŹssĞƒĬĺ ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, 
on peut citer : 

 les changements dans les aspects économiques du secteur, tels que la réduction de 
ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƙu uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ƧuŹ ƥĺuvĺƒt ŹƑƥƙsĺƌ uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ ğ ƋĞ īĞŹssĺ 
sur les prix, générant ainsi un effet négatif sur le produit des ventes et affaiblissant la 
rentabilité; 

 une augmentation des coûts directs, tels que ceux des matières brutes et de la main
Ķ’Ƥuvƌĺ, sĞƒs ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĞƒtĺ Ķu ƥƌŹx Ķĺ vĺƒtĺ ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺs 
conditions défavorables du marché, ce qui affaiblit la rentabilité. Un tel scénario 
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découle de la bĞŹssĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƙu Ķ’uƒĺ 
ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ĞĬĬƌuĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ĺt uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx-

	 Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ŹƒtļƌŹĺuƌĺ ƙu ļtƌĞƒŬĻƌĺ, Ĭĺ ƧuŹ ŹƑƥƙsĺ uƒĺ 
pression à la baisse sur les prix et génère un effet négatif sur le produit des ventes et 
les profits; 

	 les lois gouvernementales ou les changements dans la réglementation, qui peuvent 
affecter négativement le produit des ventes et affaiblir la rentabilité; 

	 les facteurs économiques sur lesƧuĺƋs uƒ sĺĬtĺuƌ ƒ’Ğ ĞuĬuƒ ĬƙƒtƌƜƋĺ, tĺƋs Ƨuĺ Ƌĺs 
ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts Ķu tĞux Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ, Ķĺs tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt ĺt Ķĺs tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ, ƧuŹ 
peuvent tous affecter négativement le produit des ventes et la rentabilité; et 

	 les conditions économiques mondiales défavorables. 

PORTÉE DE L’EX!MEN 

10.	 Lors de la préparation des présents commentaires et calculs, les éléments suivants ont été 
ĺxĞƑŹƒļs ĺt ļtuĶŹļs, ĺt Ƌ’ƙƒ s’y ĺst ńŹļ, ƒƙtĞƑƑĺƒt : 

	 les renseignements contenus dans un rapport intitulé « Pharmaceutical Industry and 
Prospects ¬, ƥƌļƥĞƌļ ƥĞƌ IMS �ƌƙŬĞƒ (ĺƒ vĺƌtu Ķ’uƒ ĬƙƒtƌĞt ƥƙuƌ IƒĶustƌŹĺ �ĞƒĞĶĞ) 
en 2013; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Brand 
Name Pharmaceutical Manufacturing in Canada – Septembre 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Generic 
Pharmaceutical Manufacturing in Canada – October 2014 »; 

	 Ƌĺs ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts ƥuīƋŹļs ƥĞƌ Ƌ’!ssƙĬŹĞtŹƙƒ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ Ķu ƑļĶŹĬĞƑĺƒt ŬļƒļƌŹƧuĺ 
(« ACMG »; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ, ƥuīƋŹļ ƥĞƌ SĺƌvŹĬĺs 
économiques TD, intitulé « Perspectives économiques provinciales » et daté du 
10 avril 2015; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ÉtĞts-Unis, intitulé « Prévisions 
économiques trimestrielles », publié par Services économiques TD et daté du 24 
mars 2015; 
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	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ƥƌļƥĞƌļ ƥĞƌ ƋĞ �ĞƒƧuĺ Ķu �ĞƒĞĶĞ ŹƒtŹtuƋļ « Rapport sur la 
politique monétaire – Avril 2015 » et « Sommaire du rapport sur la politique 
monétaire – Avril 2015 »; 

	 différentes données financières et statistiques publiées par Statistique Canada; 

	 ĶŹńńļƌĺƒts ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts ƥuīƋŹļs suƌ Ƌĺ sŹtĺ Ɛĺī Ķ’IƒĶustƌŹĺ �ĞƒĞĶĞ 
(http://www.ic.gc.ca/eic/site/lsg-pdsv.nsf/fra/h_hn01703.html); et 

	 différentes données financières et du marché sur des entreprises de fabrication de 
produits pharmaceutiques cotées en bourse, extraites de la base de données de 
Thomson Reuters Eikon. 

PERSPECTIVES !CTUELLES ET FUTURES SUR L’ÉCONOMIE C!N!DIENNE ET L’ÉCONOMIE 
MONDIALE 

11.	 Le secteur est dominé par les entreprises pharmaceutiques multinationales. Comme ces 
ƑuƋtŹƒĞtŹƙƒĞƋĺs tƌĞvĞŹƋƋĺƒt ĺt ńƙƒt Ķĺs tƌĞƒsĞĬtŹƙƒs ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ŹƒtĺƌƒĞtŹƙƒĞƋĺ, ĺƋƋĺs sont 
considérablement affectées par les conditions économiques intérieures et mondiales et 
sont très exposées à celles-ci. Par conséquent, pour valider et appuyer une conclusion 
relative à la désuétude économique, le présent examen incorpore une évaluation des 
ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ĺƒ vŹŬuĺuƌ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺt ŹƒtĺƌƒĞtŹƙƒĞƋĺ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu 
rapport. 

12.	 Lĺs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ƑĞƅĺuƌs ƧuŹ sƙƒt utŹƋŹsļs ƥƙuƌ ļvĞƋuĺƌ Ƌ’ļtĞt ŬļƒļƌĞƋ Ķĺ 
Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt ƒƙtĞƑƑĺƒt Ƌĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ĶĞƒs Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ Ƒanufacturière, les 
vĺƒtĺs Ğu ĶļtĞŹƋ, Ƌĺ ƥƌƙĶuŹt ŹƒtļƌŹĺuƌ īƌut, Ƌĺs tĞux Ķĺ ĬŶƜƑĞŬĺ, Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ ƋĞ 
ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺs ƥƌĺssŹƙƒs ŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs, ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺvŹsĺ ĺt Ƌĺs tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt. 

13.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Rapport sur 
la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada. 

L’économie mondiale 

Les conditions financières mondiales se sont assouplies davantage ces 
derniers mois, alors que de nombreuses banques centrales ont accentué la 
détente monétaire en réaction à la persistance des capacités excédentaires 
Ğu sĺŹƒ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞŹƒsŹ Ƨu’Ğu ƒŹvĺĞu Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ƋĞ ĬŹīƋĺ. Lĺ 
recul des prix du pétrole et des autres matières premières fait sentir ses 
ĺńńĺts ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, stŹƑuƋĞƒt ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ĺƒ 
ŬļƒļƌĞƋ, ƑĞŹs ĞssƙƑīƌŹssĞƒt Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķ’ĺxƥĞƒsŹƙƒ ĶĞƒs certains pays. 
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Tƙut īŹĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌļ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
ƑƙƒĶŹĞƋĺ sĺ ƌĞńńĺƌƑŹssĺ ƥƙuƌ s’ļtĞīƋŹƌ ĺƒ Ƒƙyĺƒƒĺ ğ ƧuĺƋƧuĺ 3 1/2 % au 
cours de la période 2015-2017. 

Dans cette conjoncture mondiale, les perspectives de croissance des 
ŬƌĞƒĶĺs ļĬƙƒƙƑŹĺs ƌĺstĺƒt ĶŹvĺƌŬĺƒtĺs. �ƙƑƑĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞƑļƌŹĬĞŹƒĺ sĺ 
ƌĺĶƌĺssĺ, ƙƒ s’ĞttĺƒĶ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ Rļsĺƌvĺ ńļĶļƌĞƋĺ ĬƙƑƑĺƒĬĺ 
à normaliser la politique monétaire plus tard cette année, ce qui contraste 
ĞvĺĬ Ƌ’ĞssƙuƥƋŹssĺƑĺƒt ĺƒ Ĭƙuƌs Ķans les autres économies avancées. La vive 
appréciation du dollar américain par rapport à la plupart des autres 
ƑƙƒƒĞŹĺs, Ķƙƒt Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ĺt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ, ƌĺńƋĻtĺ ĺƒ ŬƌĞƒĶĺ ƥĞƌtŹĺ 
ces différences et, à la longue, contribuera à les amoindrir en stimulant les 
exportations nettes dans les économies moins fortes. 

La chute marquée des prix du pétrole ainsi que le niveau plus bas des prix 
des produits de base alimentaires ont été des facteurs communs importants 
ğ Ƌ’ƙƌŹŬŹƒĺ Ķĺ ƋĞ ńĞŹīƋĺssĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ŬƋƙīĞƋĺ ĶĞƒs Ƌĺ ƑƙƒĶĺ. �Źĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ƙƒ 
s’ĞttĺƒĶĺ ĺƒ ŬļƒļƌĞƋ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌĺs ĺńńĺts ĶļsŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs Ķĺs ƥƌŹx ƥƋus īĞs Ķu 
ƥļtƌƙƋĺ ĺt Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts sƙŹĺƒt tĺƑƥƙƌĞŹƌĺs, Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ńƙƒĶĞƑĺƒtĞƋĺ ĶĞƒs Ķĺ 
ƒƙƑīƌĺux ƥĞys s’ĺst sŹtuļĺ īŹĺƒ ĺƒ Ķĺığ Ķĺs ĬŹīƋĺs Ķ’ŹƒńƋĞtion durant une 
ƋƙƒŬuĺ ƥļƌŹƙĶĺ. L’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ƥĺƌsŹstĞƒtĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ Ğ 
ĬƙƒstĞƑƑĺƒt ĺxĺƌĬļ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙus-jacente 
dans les économies avancées. Les écarts du facteur travail restent également 
appréciables. Même si le taux de chômage officiel a sensiblement diminué 
ĶĞƒs ĬĺƌtĞŹƒs ƥĞys, ĶĞƒs īĺĞuĬƙuƥ Ķ’ļĬƙƒƙƑŹĺs ĞvĞƒĬļĺs, Ƌĺ tĞux ļƋĺvļ Ķĺ 
chômage de longue durée et la croissance modeste des salaires donnent à 
ƥĺƒsĺƌ Ƨu’uƒĺ ƑĞƌŬĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ Ķĺ ƌĺssƙuƌĬĺs ŹƒutŹƋŹsļes subsiste sur le 
marché du travail. 

14.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Sommaire 
du rapport sur la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada et un 
rapport intitulé « Prévisions économiques trimestrielles », publié par Services 
économiques RD et daté du 24 mars 2015. 

L’économie américaine 

Aux États-Unis, après avoir été faible au début de 2015, la croissance du 
PIB réel devrait se raffermir et devenir de plus en plus autosuffisante, 
ĞƋŹƑĺƒtļĺ ƥĞƌ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ŹƒtļƌŹĺuƌĺ ƥƌŹvļĺ vŹŬƙuƌĺusĺ. L’ĞĬtŹvŹtļ Ğu 
premier trimestre de 2015 a subi les contrecoups de plusieurs facteurs 
tƌĞƒsŹtƙŹƌĺs, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌ’ŶŹvĺƌ ƌŹŬƙuƌĺux et les perturbations causées par la 
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ŬƌĻvĺ ĶĞƒs Ƌĺs ƥƙƌts Ķĺ ƋĞ ĬƜtĺ Ouĺst. Oƒ s’ĞttĺƒĶ tƙutĺńƙŹs ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ 
se soit en grande partie rétablie dans les prochains mois, comme le donnent 
ğ ƥĺƒsĺƌ Ķ’Ğutƌĺs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs, ƥĞƌ ĺxĺƑƥƋĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’emploi et la 
confiance. Conjuguée aux faibles prix du pétrole, une amélioration du 
marché du travail devrait contribuer à une progression solide du revenu 
disponible réel et des dépenses des ménages. 

Uƒĺ ĺxƥĞƒsŹƙƒ sƙutĺƒuĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ ƑĞƌĬhé résidentiel 
aux	 États-Unis – marché clé pour les exportations canadiennes – met du 
temps à se matérialiser. Cependant, à la faveur de la croissance robuste du 
ƌĺvĺƒu Ķu tƌĞvĞŹƋ, Ķĺs īĞs tĞux ŶyƥƙtŶļĬĞŹƌĺs ĺt Ķĺs sŹŬƒĺs Ķ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ğu 
chapitre de la formation des ménages, on prévoit encore que la construction 
de logements affichera une croissance vigoureuse plus tard cette année. Une 
hausse de la demande des ménages et le regain de confiance observé 
actuellement, ainsi que la bonne santé financière des sociétés, devraient 
stimuler encore davantage les investissements des entreprises. Cependant, 
ƙƒ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ĞƥƥƌļĬŹĞtŹƙƒ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, ƧuŹ ƌĺńƋĻtĺ Ĭĺs 
perspectives économiques relativement favorables, bride la croissance aux 
États-Unis. 

... ƒƙus ƥƌļvƙyƙƒs Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ sĺ ƥƙuƌsuŹvƌĞ ğ uƒ 
taux de 3,0 % en 2015, soit une hausse par rapport aux 2,4 % en 2014. Avec 
la Réserve fédérale qui commence lentement à normaliser la politique 
monétaire et la baisse du taux de chômage à 5,0 % en 2016, la croissance 
économique devrait baisser à 2,8 %. 

15.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Sommaire 
du rapport sur la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada. 

L’économie canadienne 

PIB 
Oƒ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ Ğ stĞŬƒļ Ğu ƥƌĺƑŹĺƌ tƌŹƑĺstƌĺ Ķĺ 

2015. SĺƋƙƒ Ƌ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ �ĞƒƧuĺ, Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ Ķu ĬŶƙĬ Ķĺs ƥƌŹx Ķu ƥļtƌƙƋĺ 
sur la croissance se fera sentir plus rapidement que prévu en janvier, sans 
toutefois être plus importante. L’ĞƑƥƋĺuƌ ĶļńŹƒŹtŹvĺ Ķĺ Ĭĺttĺ ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ ĶĺvƌĞ 
être surveillée de près. En arrière-plan des effets de ce choc, la succession 
naturelle de certains facteurs – raffermissement des exportations hors 
énergie, augmentation des investissements et amélioration des marchés du 
travail – ƥƌƙŬƌĺssĺ. �ĺttĺ sļƧuĺƒĬĺ sĺƌĞ ƌĺƒńƙƌĬļĺ ƥĞƌ Ƌ’ĞssƙuƥƋŹssĺƑĺƒt 
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ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ńŹƒĞƒĬŹĻƌĺs ƧuŹ s’ĺst ƙƥļƌļ ĺt ƥĞƌ Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ 
de la demande américaine. 

LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ Ķu ĬŶƙĬ Ķĺs Ĭƙuƌs ƥļtƌƙƋŹĺƌs suƌ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ 
commencera à se dissiper, cette succession naturelle devrait redevenir la 
tĺƒĶĞƒĬĺ ĶƙƑŹƒĞƒtĺ vĺƌs Ƌĺ ƑŹƋŹĺu Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ. LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ 
croissance du PIB réel rebondisse au deuxième trimestre et se raffermisse 
ƥĞƌ ƋĞ suŹtĺ ƥƙuƌ s’ļtĞīƋŹƌ ĺƒ moyenne à quelque 2 1/2 % sur une base 
tƌŹƑĺstƌŹĺƋƋĺ ƅusƧu’Ğu ƑŹƋŹĺu Ķĺ 2016. EƋƋĺ ƥƌļvƙŹt Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu PI� 
réel se chiffrera à 1,9 % en 2015, à 2,5 % en 2016 et à 2,0 % en 2017. 

!ƥƌĻs s’Ľtƌĺ ƌĺĶƌĺssļs Ğu ƑŹƋŹĺu Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ ĶĺƌƒŹĻƌĺ, Ƌĺs ŹƒvĺstŹssements 
des entreprises ont fléchi au quatrième trimestre. La baisse des cours 
ƥļtƌƙƋŹĺƌs ĶĺvƌĞŹt sĺ tƌĞĶuŹƌĺ ƥĞƌ uƒĺ ĬƙƒtƌĞĬtŹƙƒ ƌĞƥŹĶĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt 
dans le secteur du pétrole et du gaz. Des réductions substantielles des 
dépenses en immobilisations ont été annoncées dans le secteur pétrolier et 
Ƌĺs ĞĬtŹvŹtļs Ķĺ ńƙƌĞŬĺ sƙƒt ĺƒ ĬŶutĺ ƋŹīƌĺ ĶĺƥuŹs Ƌĺ Ķļīut Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ. 

Depuis janvier, la Banque a revu à la baisse son estimation du PIB réel 
pour le premier trimestre de 2015 et table maintenant sur une croissance 
essentiellement nulle, en raison surtout des effets précipités du choc des prix 
ƥļtƌƙƋŹĺƌs. D’Ğutƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĺƒ ƅĺu ŹƒĬƋuĺƒt Ƌ’ŶŹvĺƌ ƌŹŬƙuƌĺux ĺt ƋĞ ńĞŹīƋĺssĺ 
tĺƑƥƙƌĞŹƌĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ğux ÉtĞts-Unis. 

LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ Ĭƌƙissance annuelle moyenne du PIB réel 
s’ļtĞīƋŹssĺ ğ 1,9 % en 2015 et à 2,5 % en 2016, ce qui correspond à peu près à 
ce qui était prévu en janvier. Toutefois, la composition de la croissance sera 
ƧuĺƋƧuĺ ƥĺu ĶŹńńļƌĺƒtĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƥƋus ńƙƌtĺs ĺt Ķ’uƒ 
redressement plus faible des investissements. En 2017, le PIB réel devrait 
progresser de 2,0 %. 
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Cours du pétrole 
Lĺs Ĭƙuƌs Ķu ƥļtƌƙƋĺ ƧuŹ ƙƒt Ķĺ Ƌ’ŹƑƥƙƌtĞƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ 

sont fondés sur les trois principaux pétroles de référence suivants : le Brent, 
ƥļtƌƙƋĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ- Ƌĺ Ɛĺst TĺxĞs IƒtĺƌƑĺĶŹĞtĺ (ƐTU), 
pétrole léger de référence en Amérique du Nord; et le Western Canada 
SĺƋĺĬt (Ɛ�S), ƥļtƌƙƋĺ ƋƙuƌĶ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĶĞƒs Ƌ’ƙuĺst Ķu �ĞƒĞĶĞ. 

Après avoir enregistré une chute brutale au deuxième semestre de 2014, 
Ƌĺs Ĭƙuƌs ƥļtƌƙƋŹĺƌs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƧuŹ sƙƒt ŹƑƥƙƌtĞƒts ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ 
canadienne ont été très volatils, fluctuant autour ou en deçà des niveaux 
anticipés dans le Rapport de janvier. Les cours du West Texas Intermediate 
(WTI) et du Western Canada Select (WCS) – les principaux pétroles de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ Ķƙƒt sĺ sĺƌvĺƒt Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs Ķĺ Ƌ’Ouĺst Ķu �ĞƒĞĶĞ ƥƙuƌ ļtĞīƋŹƌ 
les prix – suīŹssĺƒt ĺƒĬƙƌĺ Ƌ’ŹƒńƋuĺƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ 
pétrole aux États-Unis, mĽƑĺ sŹ Ƌ’ĺƒtƌĺtŹĺƒ Ķĺs ƌĞńńŹƒĺƌŹĺs ĺt Ƌĺs ŬƌĻvĺs ƙƒt 
freiné la demande. 

PĞƌ ĬƙƒvĺƒtŹƙƒ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ ƥƙstuƋĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌŹx Ķĺ Ƌ’ļƒĺƌŬŹĺ ĶĺƑĺuƌĺƌƙƒt 
près de leurs niveaux récents durant la période de projection. Les cours du 
Brent, du WTI et du WCS se sont établis en moyenne à quelque 55, 50 et 
35 dollars américains le baril, respectivement, depuis le début de mars. Par 
rapport aux chiffres dont faisait état le Rapport de janvier, ces cours sont 
inférieurs de 5 dollars pour les trois pétroles de référence. 

Inflation 
LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 

ĬƙƒtŹƒuĺ Ķ’ĞvƙŹsŹƒĺƌ 2 % tout au long de la période de projection. À court 
tĺƌƑĺ, Ƌ’ļƋĞƌŬŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĶĺvƌĞŹt ĺxĺƌĬĺƌ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs 
supplémentaires à lĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ. SŹ Ƌ’ƙƒ suƥƥƙsĺ Ƨuĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien demeurera autour de 79 cents É.-U., les répercussions des 
variations du taux de change devraient culminer au second semestre de 2015 
ĺt sĺ ĶŹssŹƥĺƌ Ķ’ŹĬŹ ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016. PĞƌĞƋƋĻƋĺƑĺƒt, ğ Ƒĺsure que la croissance 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ sĺ ƌĞńńĺƌƑŹƌĞ ĺt Ƨuĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ sĺ ƌļsƙƌīĺƌĞ, Ƌĺs 
ƥƌĺssŹƙƒs ĶļsŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs Źssuĺs Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ĶĺvƌĞŹĺƒt 
ŬƌĞĶuĺƋƋĺƑĺƒt ĶŹƑŹƒuĺƌ. L’ĺńńĺt Ķu ƒŹvĺĞu ƥƋus ńĞŹīƋĺ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĺt 
celui du rétrécissĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ 
Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ sĺ ĬƙƒtƌĺīĞƋĞƒĬĺƌƙƒt ŬƋƙīĞƋĺƑĺƒt Ƌ’uƒ Ƌ’Ğutƌĺ tƙut Ğu 
long de la période de projection. 

!Ƌƙƌs Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞttĺŹƒĶƌĞ sƙƒ ƥƋĺŹƒ ƥƙtĺƒtŹĺƋ vĺƌs ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016 ĺt 
s’y ƑĞŹƒtŹĺƒĶƌĞ, ĺt ĬƙƑƑĺ Ƌĺs Ğttĺƒtĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙƒt īŹĺƒ ĞƒĬƌļĺs, 
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Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ tĞƒt ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ƨuĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺvƌĞŹt 
avoisiner 2 % de façon durable. 

�Źĺƒ Ƨuĺ Ƌĺs Ğttĺƒtĺs ğ Ĭƙuƌt tĺƌƑĺ ĬƙƒĬĺƌƒĞƒt Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ 
Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ demeurent près de la limite inférieure de la fourchette, les 
attentes à moyen terme restent bien ancrées à 2 %. Les compilations de 
�ƙƒsĺƒsus EĬƙƒƙƑŹĬs ƥuīƋŹļĺs ĺƒ ƑĞƌs ńƙƒt ļtĞt Ķ’uƒ tĞux Ķ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ 
Ķĺ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ Ķĺ 0,9 % pour 2015, en légère baisse par rapport à janvier, 
tandis que les prévisions pour 2016 sont inchangées, à 2,1 %. Selon les 
ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’enquête sur les perspectives des entreprises parus ce printemps, 
ƋĞ ƑĞƅƙƌŹtļ Ķĺs ńŹƌƑĺs ƥƌļvƙŹĺƒt Ƨu’Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs Ķĺux ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ s’ļtĞīƋŹƌĞ ĶĞƒs ƋĞ ƑƙŹtŹļ ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķĺ ƋĞ 
ńƙuƌĬŶĺttĺ Ķĺ ƑĞżtƌŹsĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ķĺ 1 ğ 3 % visée par la Banque. Cette 
ƥƌļvŹsŹƙƒ ĬƙƒĬƙƌĶĺ ĞvĺĬ Ƌĺ ńĞŹīƋĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� 
global en 2015 attribuable aux pressions à la baisse exercées par les prix de 
Ƌ’ĺssĺƒĬĺ. 

SŹ Ƌ’ƙƒ suƥƥƙsĺ Ƨuĺ Ƌĺs Ĭƙuƌs Ķu �ƌĺƒt sĺ sŹtuĺƌƙƒt ğ 55 dollars É.-U. le 
īĞƌŹƋ, Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺvƌĞŹt tƙƑīĺƌ ğ uƒ ƒŹvĺĞu 
légèrement inférieur à 1 % dans les prochains mois, avant de regagner la 
cible de 2 % Ğu Ķļīut Ķĺ 2016. L’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
devrait se maintenir aux alentours de 2 % tout au long de la période de 
projection, les forces à la hausse exercées par la dépréciation passée du taux 
de change contrebalançant les pressions à la baisse continues issues de 
Ƌ’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ, ƧuŹ s’ĺstƙƑƥĺƌƙƒt ŬƌĞĶuĺƋƋĺƑĺƒt ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬĞƌt 
Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ sĺ ƌļsƙƌīĺƌĞ. LĞ �ĞƒƧuĺ ĬƙƒtŹƒuĺ Ķĺ s’ĞttĺƒĶƌĺ ğ Ĭĺ Ƨuĺ 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ tĞƒt ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ƨuĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ 
s’ļtĞīƋŹssĺ ğ 2 % Ķĺ ńĞıƙƒ ĶuƌĞīƋĺ vĺƌs ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ sĺ 
remettra à tourner à plein régime. 

Thomson Reuters 

Taux d’intérêt clé 
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Lĺs ƌŹsƧuĺs ĺƒtƙuƌĞƒt Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙƒt ƑĞŹƒtĺƒĞƒt ğ ƥĺu 
près équilibrés et ceux liés à la stabilité financière semblent évoluer comme 
ƥƌļvu. LĞ �ĞƒƧuĺ ĺst Ķ’ĞvŹs Ƨuĺ Ƌĺ ĶĺŬƌļ Ķĺ Ķļtĺƒtĺ ƑƙƒļtĞŹƌĺ ĺƒ ƥƋĞĬĺ 
demeure approprié et maintient donc le taux cible du financement à un jour 
à 3/4 %. 

Taux de change 
DĺƥuŹs ƅĞƒvŹĺƌ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ s’ĺst ĶļƥƌļĬŹļ vŹs-à-vis du 

dollar américain, ce qui tient en grande partie à la vigueur généralisée de la 
monnaie américaine et à la divergence attendue dĞƒs Ƌ’ƙƌŹĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs 
politiques monétaires du Canada et des États-Unis. Le niveau actuel du dollar 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ s’ŹƒsĬƌŹt ĞussŹ ĶĞƒs ƋĞ ƌĺƋĞtŹƙƒ ŶŹstƙƌŹƧuĺ Ķĺ ĬĺƋuŹ-ci avec les prix du 
pétrole. Par convention, la Banque postule que le dollar canadien se situera 
près du niveau moyen observé récemment, soit 79 cents, durant la période 
de projection... 
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Taux de change entre le C!D et l’USD 

Thomson Reuters 

Marchés du travail 

... Ƌĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ ƥĞƌĞŹssĺƒt, ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, 
s’Ľtƌĺ ĞƑļƋŹƙƌļĺs ƑƙĶĺstĺƑĺƒt Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs sŹx ĶĺƌƒŹĺƌs ƑƙŹs. !ŹƒsŹ, Ƌĺs tĞux 
de chômage, de sous-utilisation de la main-Ķ’Ƥuvƌĺ ĺt Ķĺ ĬŶƜƑĞŬĺ Ķĺ 
longue durée ont tous reculé, alors quĺ Ƌĺ tĞux Ķ’ĞĬtŹvŹtļ Ķĺ ƋĞ ƥƙƥuƋĞtŹƙƒ 
ĶĞƒs ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķĺ Ƌ’ġŬĺ Ğ ĬƙƑƑĺƒĬļ ğ sĺ ƌĺĶƌĺssĺƌ Ĭĺs ĶĺƌƒŹĺƌs ƑƙŹs ĞƥƌĻs 
avoir affiché une certaine faiblesse au milieu de 2014. En dépit de ces 
progrès encourageants, une marge notable de ressources inutilisées subsiste 
suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ, ĬƙƑƑĺ Ƌ’ŹƋƋustƌĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ Ķĺ 
ƋĞ �ĞƒƧuĺ. Dĺ ƥƋus, Ƌ’ĺńńĺt Ķĺ ƋĞ ĬŶutĺ Ķĺs Ĭƙuƌs Ķu ƥļtƌƙƋĺ ƒĺ s’ĺst ƥĞs 
ĺƒĬƙƌĺ ƥƋĺŹƒĺƑĺƒt ƌļƥĺƌĬutļ suƌ Ƌĺs stĞtŹstŹƧuĺs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķ’ĺƑƥƋƙŹ. LĞ 
dernière enquête sur les perspectives des entreprises indique que le solde 
Ķĺs ƙƥŹƒŹƙƒs ĬƙƒĬĺƌƒĞƒt Ƌĺs ŹƒtĺƒtŹƙƒs Ķ’ĺƑīĞuĬŶĺ Ğ ƌĺĬuƋļ ƥƙuƌ sĺ sŹtuĺƌ ğ 
son niveau le plus bas depuis 2009, et les répondants font état de pénuries 
de main-Ķ’Ƥuvƌĺ tƙuƅƙuƌs ńĞŹīƋĺs ĺt ƑƙŹƒs ƥƌƙƒƙƒĬļĺs Ƨu’ŹƋ y Ğ Ķƙuzĺ ƑƙŹs. 

utilisation de la capacité 

Lĺs Ƒĺsuƌĺs Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu stƙĬƈ Ķĺ ĬĞƥŹtĞƋ ĺxŹstĞƒt ĬƙƒtŹƒuĺƒt Ķĺ 
signaler la présence de capacités excédentaires moindres que celles que 
laissent entrevoir les mesures de la marge de ressources inutilisées sur le 
marché du travail, ce qui correspond Ğux tĺƒĶĞƒĬĺs Ƨu’ŹƋ ĺst ƒĞtuƌĺƋ 
Ķ’ƙīsĺƌvĺƌ ğ ƋĞ suŹtĺ Ķ’uƒĺ ƌļĬĺssŹƙƒ ĶĺstƌuĬtƌŹĬĺ. Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
capacité industrielle a grimpé pour atteindre 83,6 %, soit un niveau supérieur 
à sa moyenne historique. Dans de nombreux secteurs non énergétiques, le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺs ĬĞƥĞĬŹtļs s’ĺst ļŬĞƋĺƑĺƒt ĞĬĬƌu Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĶĺƌƒŹĺƌs 
tƌŹƑĺstƌĺs, Ĭĺ ƧuŹ ĬƙƒstŹtuĺ uƒ sŹŬƒĺ ƥƌļĬuƌsĺuƌ Ķ’uƒĺ ŶĞussĺ Ķĺs Ķļƥĺƒsĺs 
Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. LĞ ƥƋus ƌļĬĺƒtĺ ĺƒƧuĽtĺ suƌ Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķĺs 
entreprises fait ressortir que les pressions se sont surtout fait sentir parmi les 
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firmes à vocation exportatrice, qui citent fréquemment les contraintes 
relatives à la capacité physique comme un obstacle important à leur aptitude 
à répondre à une brusque augmentation de la demande. 

�ƙƑƥtĺ tĺƒu Ķĺs ĶŹvĺƌs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs s’ĺxĺƌıĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ ĺst Ķ’ĞvŹs Ƨuĺ ƋĞ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ĬĞƥĞĬŹtļs 
ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺs Ğu sĺŹƒ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ ĺst ƒƙtĞīƋĺ. �ĺƋƋĺ-ci se 
situerait entre 1/2 et 1 1/2 %, ce qui porte à croire que les ressources 
inutilisées et les pressions désinflationnistes sont plus importantes que ce qui 
était estimé en janvier. 

16.	 Les indicateurs clés du marché financier canadien vers la date du présent rapport sont 
résumés ci-dessous. 

Taux de rendement moyen des obligations négociables du Gouvernement 
1 à 3 ans 
3 à 5 ans 
5 à 10 ans 
Plus de 10 ans 

0,65% 
0,81% 
1,33% 
2,15% 

Taux préférentiel des banques à charte canadiennes 2,85% 

TĞux Ķ’ĺƑƥƌuƒt Ķĺs ŶyƥƙtŶĻƧuĺs ĬƙƒvĺƒtŹƙƒƒĺƋƋĺs : 
3 ans 
5 ans 

3,39% 
4,64% 

Taux des certificats de placement garanti des banques à charte : 
3 ans 
5 ans 

1,03% 
1,50% 

17.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 

L’OƒtĞƌŹƙ ĶĺvƌĞŹt Ľtƌĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ğ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ƋĞ ƥƋus ƌĞƥŹĶĺ suƌ ƋĞ 
période de 2015 à 2016, avec une croissance du PIB réel estimée de 2,7 % en 
moyenne. 

La croissance du PIB réel aux États-Unis devrait se situer autour de 3 % 
par an au cours des deux prochaines années, ce qui devrait se traduire par 
uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ sƙƋŹĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĺƌ Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ. Lĺ ĶƙƋƋĞƌ 

ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ 
« Perspectives économiques provinciales » publié par Services économiques TD et daté du 
10 avril 2015. 

L’économie de l’Ontario 
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canadien plus faible sera également avantageux pour les producteurs de 
Ƌ’OƒtĞƌŹƙ. Oƒ ƙīsĺƌvĺ Ķļƅğ Ķĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ķ’uƒ ļƋĞƒ ĬƌƙŹssĞƒt Ķĺ ƋĞ 
fabrication dans les usines, avec une croissance de presque 5 % du PIB 
manufacturier réel sur une base annuelle pendant le 3e trimestre de 2014. 
Les perspectives positives pour le secteur manufacturier sont quelque peu 
Ğttļƒuļĺs ƥĞƌ uƒĺ ĬƙƒtƌĞĬtŹƙƒ ƥƌļvuĺ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs, ĺƒ 
ƌĞŹsƙƒ Ķĺ ƋĞ ńĺƌƑĺtuƌĺ ƥƌļvuĺ Ķĺ Ƌ’usŹƒĺ Ķĺ �ŶƌysƋĺƌ ğ ƐŹƒĶsƙƌ ƥĺƒĶĞƒt 
14 sĺƑĞŹƒĺs ƥƙuƌ uƒ ƌļƙutŹƋƋĞŬĺ, ĺt Ķĺ ƋĞ ńĺƌƑĺtuƌĺ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķĺ Ƌ’usŹƒĺ 2 
de GM à Oshawa. 

Uƒ ĺƒvŹƌƙƒƒĺƑĺƒt Ğux tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt ƥĺu ļƋĺvļs Ğ ĬƙƒtŹƒuļ ğ ĞƋŹƑĺƒtĺƌ 
le marché du logement au cours des premiers mois de 2015, avec une 
tendance à la hausse des prix des reventes et des prix moyens. Bien que nos 
perspectives sur la demande en logement aient été révisées à la hausse 
depuis notre mise à jour de janvier, nous nous attendons toujours à voir une 
ƑƙĶļƌĞtŹƙƒ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķĺ ƋĞ ƌĺvĺƒtĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’uƒĺ 
ĶļtļƌŹƙƌĞtŹƙƒ ƥƌļvuĺ Ķĺ Ƌ’ĞīƙƌĶĞīŹƋŹtļ ĺt Ķĺs Ķĺttĺs Ķĺs ƑļƒĞŬĺs ļƋĺvļĺs. 
L’ĞĬtŹvŹtļ Ķu secteur de la nouvelle construction devrait diminuer au cours 
des prochaines années, après une période de construction excessive. 

Lĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs īuĶŬļtĞŹƌĺs Ķu ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĶĺƑĺuƌĺƒt 
ĶŹńńŹĬŹƋĺs, ĞvĺĬ uƒ ļĬŶļĞƒĬŹĺƌ Ķĺ Ƌ’ļƋŹƑŹƒĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ Ķĺtte toujours fixé pour 
Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ 2017-2018. Lĺ īuĶŬĺt ƧuŹ s’ĺƒ vŹĺƒt Ğu ƥƌŹƒtĺƑƥs ĶĺvƌĞŹt ńƙuƌƒŹƌ 
des détails supplémentaires quant à la manière dont le gouvernement a 
Ƌ’ŹƒtĺƒtŹƙƒ Ķĺ ƑĞŹƒtĺƒŹƌ ĺssĺƒtŹĺƋƋĺƑĺƒt stĞīƋĺs Ƌĺs Ķļƥĺƒsĺs suƌ Ƌĺs 
programmes pendant Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ 2017-2018. 

LĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ Ğ ļtļ Ƌĺƒtĺ ğ ĶļƑĞƌƌĺƌ ĺƒ 2015, ĞvĺĬ 
une hausse de seulement 0,6 % fondée sur les tendances. Étonnamment, les 
emplois dans le secteur manufacturier sont encore bas en février, en dépit 
Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs ĞĬtŹvŹtļs. Nƙus ƥƌļvƙyƙƒs uƒĺ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ 
de 1 % sur la période de 2015 à 2016. Les gains réguliers du secteur 
manufacturier fondé sur les exportations et du secteur du tourisme devraient 
se traduire en embauche plus tard en 2015. 

18.	 Lĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ƥƙuƌ ƋĞ ƥƌƙvŹƒĬĺ Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĺƒ ĶĞtĺ Ķ’ĞvƌŹƋ 2015 sont 
résumées dans le tableau ci-dessous. 

STATISTIQUES ÉCONOMIQUES SÉLECTIONNÉES – ONTARIO 
(% annuel moyen de changement, sauf indication contraire) 
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Réel Réel Réel 

Prévu 
(en date d’avril 2015) 

2012 2013 2014 2014E 2015 F 2016 F 

PIB réel 1,7 1,3 - 2,4 2,8 2,5 
PIB nominal 3,2 2,4 - 4,0 3,8 4,7 

Emploi 0,7 1,8 0,8 - 1,0 1,0 

Taux de chômage (annuel, en %) 7,9 7,6 7,3 - 6,9 6,7 
Commerce de détail 1,6 2,3 4,8 - 3,6 4,0 

Mises en chantier de logements 77,4 60,9 58,4 - 57,4 57,3 

Mises en chantier de logements 14,2 -21,4 -4,0 - -1,8 -0,2 

Ventes de maisons existantes (en 197,6 198,5 206,0 - 211,1 212,6 

Ventes de maisons existantes -1,9 0,5 3,7 - 2,5 0,7 

Prix moyen des maisons (en 381,3 400,7 428,6 - 446,7 455,5 

Prix moyen des maisons 5,0 5,1 7,0 - 4,2 2,0 

Indice des prix à la consommation 1,4 1,0 2,3 - 0,7 2,2 

SOURCE : Services économiques TD – Avril 2015 (www.td.com/economics) 
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e du secteur 
n 2014.1 Le t
ées.1 

                                                           
  

SECTEUR DE LA FABRICATION DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES AU CANADA ET EN ONTARIO 

Contexte 

19.	 Ce secteur développe et fabrique des produits pharmaceutiques utilisés pour traiter les 
maladies chez les humains et les animaux. Les participants au secteur canadien de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺs ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt uƒ ƑļƋĞƒŬĺ Ķ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƑuƋtŹƒĞtŹƙƒĞƋĺs ĺt Ķĺ ƥƋus ƥĺtŹtĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƋƙĬĞƋĺs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs 
plusieurs sous-secteurs qui servent différents marchés. Ces sous-secteurs comprennent les 
produits pharmaceutiques de marque, les produits pharmaceutiques génériques, les 
produits biopharmaceutiques et les fournisseurs de services contractuels (« FSC »). Le 
secteur est dominé par les multinationales qui fabriquent des produits de marque et des 
produits génériques. 

20.	 LĞ ƑĞƅƙƌŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ sƙƒt sŹtuļĺs ĶĞƒs ƋĞ 
région du Grand Toronto ou dans ses alentours. La partie manufacturièr des 
produits pharmaceutiques comptait environ 26 300 employés au Canada e aux 
Ķ’ĺƑƥƋƙŹ ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ Ğ īĞŹssļ Ķĺ 6,3 % au cours des cinq dernières ann

21.	 Plus de la moitié des produits pharmaceutiques fabriqués au Canada sont exportés, 
principalement aux États-Unis.1 Le total des exportations canadiennes de produits 
pharmaceutiques a diminué selon un taux annuel composé de 2,5 % de 2008 à 2013.1 

22.	 Les entreprises de produits pharmaceutiques de marque développent, fabriquent et 
commercialisent des médicaments brevetés. Les médicaments de marque représentent la 
plus grande partie du revenu total des ventes de médicaments au Canada. La plupart des 
entreprises de produits pharmaceutiques de marque sont des multinationales étrangères 
qui exploitent des filiales au Canada. 

23.	 Les principales activités du secteur des produits de marque comprennent la recherche et 
le dévelopƥĺƑĺƒt (R&D), ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ŹƒŬƌļĶŹĺƒts ĞĬtŹńs utŹƋŹsļs ĶĞƒs Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
pharmaceutiques, et la fabrication de préparations pharmaceutiques chimiques et de 
produits pharmaceutiques biologiques. 

24.	 Les principales entreprises de produits de marque au Canada, en fonction des ventes, qui 
Ƥuvƌĺƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ sƙƒt JƙŶƒsƙƒ & JƙŶƒsƙƒ IƒĬ., PńŹzĺƌ IƒĬ., SĞƒƙńŹ PĞstĺuƌ (ĶŹvŹsŹƙƒ ƙń 
Sanofi S.A), GlaxoSmithKline PLC, Eli Lilly & Company, Roche Holding AG, AstraZeneca PLC 
et Abbott Laboratories. Novartis AG et AstraZeneca PLC exploitaient des usines de 
fabrication à Mississauga, en Ontario, mais ces usines ont été fermées au cours des 
dernières années. 

1 
Source: http://www.ic.gc.ca/eic/site/lsg-pdsv.nsf/eng/h_hn01703.html. 
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25.	 Le segment des produits génériques représente un mélange de multinationales et de plus 
petites entreprises canadiennes et étrangères. Les principales activités du segment des 
ƑļĶŹĬĞƑĺƒts ŬļƒļƌŹƧuĺs ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌ’ƙītĺƒtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƥƥƌƙīĞtŹƙƒ ƌļŬƋĺƑĺƒtĞŹƌĺ ğ ƋĞ 
production de médicaments génériques et le développement, la fabrication, la 
commercialisation et la distribution de médicaments génériques. Les médicaments 
génériques sont produits et distribués sans la protection de brevets, et les fabricants de 
médicaments génériques commercialisent les médicaments génériques à des prix moins 
ļƋĺvļs ĞƥƌĻs Ƌ’ĺxƥŹƌĞtŹƙƒ Ķĺs īƌĺvĺts Ķĺs produits de marque. 

26.	 La majorité de la capacité de fabrication de produits pharmaceutiques existant au Canada 
concerne les médicaments génériques, et la plus grande partie de celle-ci se situe en 
Ontario.2 Le secteur ontarien des médicaments génériques possède une main-Ķ’Ƥuvƌĺ Ķĺ 
8 000 employés, ce qui représente environ 82 % des travailleurs de production canadiens, 
86 % du personnel administratif et 75 % du personnel de recherche et de développement.2 

27.	 Parmi les 10 entreprises de médicaments génériques sont les ventes sont les plus élevées, 
trois ont des activités en Ontario : Teva Pharmaceutical Ind., Apotex Inc. et Pharmascience 
Inc. 

28.	 Au Canada, les entreprises biopharmaceutiques sont petites et se concentrent 
généralement sur les premiers stades de la recherche et du développement. Elles 
commercialisent peu de produits. Les fournisseurs de services contractuels (FSC) 
représentent un mélange de plus petites entreprises ayant leur siège social au Canada et 
de plus importantes entreprises étrangères. Les FSC fournissent différents services dans le 
ĬĞĶƌĺ Ķ’uƒ ĬƙƒtƌĞt, y ĬƙƑƥƌŹs ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ƌĺ ĶļvĺƋƙƥƥĺƑĺƒt ĺt ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ. 

29.	 Au Canada, le secteur se situe au deuxième rang, après le secteur des technologies de 
Ƌ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ, ĺƒ Źƒvestissements en recherche et en développement. Vingt entreprises de 
produits pharmaceutiques et de biotechnologie figuraient dans la liste de « Research 
IƒńƙsƙuƌĬĺ’s Tƙƥ 100 �ƙƌƥƙƌĞtĺ R&D SƥĺƒĶĺƌs 2014 » pour le Canada, toutefois, le modèle 
Ķ’ĞńńĞŹƌĺs ĬŶĞngeant du secteur signifie que la quantité de recherche et de développement 
ĺńńĺĬtuļĺ ğ Ƌ’ĺxtĺƌƒĺ ĺt ƥĞƌ Ƌ’ĺƒtƌĺƑŹsĺ Ķĺ ƥĞƌtĺƒĞƌŹĞts ĺst ĺƒ ŶĞussĺ.3 

30.	 Uƒ ƑĞƌĬŶļ ĬƌļƒĺĞu ĺst ļŬĞƋĺƑĺƒt ĺƒ tƌĞŹƒ Ķ’ļƑĺƌŬĺƌ Ğu �ĞƒĞĶĞ ĶĞƒs Ƌĺ ĶƙƑĞŹƒĺ Ķĺs 
produits biologiques. Les produits biologiques pourraient devenir un marché clé pour les 
occasions de croissance futures. 

Influences extérieures clés sur le secteur 

2 
Source : Association canadienne du médicament générique (« ACMG »). 

3 
Source : http://www.ic.gc.ca/eic/site/lsg-pdsv.nsf/eng/h_hn01703.html. 
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31.	 Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

Dépenses de santé et vieillissement de la population 

32.	 Le total des dépenses de santé mesure le niveau annuel agrégé de dépenses publiques et 
ƥƌŹvļĺs ĺƒ sƙŹƒs Ķĺ sĞƒtļ Ğu �ĞƒĞĶĞ. SĺƋƙƒ Ƌ’IƒstŹtut ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ suƌ ƋĞ sĞƒtļ, 
les produits pharmaceutiques représentent le deuxième composant en importance des 
dépenses de santé, représentant environ 16 % du total des dépenses de santé publiques 
et privées réparties entre les hôpitaux, les médicaments et les services des médecins au 
Canada.4 

33.	 Avec le viellissement croissant de la population nord-américaine, le total des dépenses de 
santé augmentera pour répondre aux besoins de cette population, ainsi que la demande 
pour les produits pharmaceutiques, ce qui représente une occasion potentielle de 
croissance. 

Dépenses en recherche et en développement 

34.	 La recherche et le développement est le fer de laƒĬĺ ƧuŹ ŹƒńƋuĺƒĬĺ Ƌ’ĞvĺƒŹƌ Ķu sĺĬtĺuƌ. 
Lorsque le niveau total des dépenses publiques et privées en recherche et en 
développement au Canada augmente, cette tendance est avantageuse pour les fabricants 
de produits pharmaceutiques. Un niveau plus important de recherche et de 
développement entraîne une productivité accrue du pipeline de médicaments et des 
médicaments nouvellement développés, ce qui stimule la demande du marché et 
influence la croissance du secteur. 

Règlements gouvernementaux et changement des politiques relatives au remboursement 

35.	 IƋ ĺxŹstĺ uƒ ƌŹsƧuĺ Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu sĺĬtĺuƌ sƙŹt ĺƒtƌĞvļĺ ƥĞƌ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs 
pressions de coût mondiales sur les systèmes de santé. Les conditions sous-jacentes dans 
ƋĺsƧuĺƋƋĺs Ƥuvƌĺ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ĶļtĺƌƑŹƒées par les autorités, les législateurs et les 
politiciens. 

36.	 Les produits pharmaceutiques sont assujettis à des contrôles de prix réglementaires sur 
les marchés du Canada et des États-Unis, et les systèmes de remboursement des 
gouvernements favorisent souvent les médicaments génériques moins coûteux par 
ƌĞƥƥƙƌt Ğux ƥƌƙĶuŹts Ķĺ ƑĞƌƧuĺ. Lĺ �ƙƒsĺŹƋ Ķ’ĺxĞƑĺƒ Ķu ƥƌŹx Ķĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts īƌĺvĺtļs 
(CEPMB) définit les prix les plus élevés que les fabricants de médicaments de marque 
peuvent facturer pour leurs produits. 

4 
Source: http://www.ic.gc.ca/eic/site/lsg-pdsv.nsf/eng/h_hn01703.html. 
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37.	 On estime que les payeurs privés représentent 42,4 % du total des revenus du secteur 
pharmaceutique canadien, ce qui inclut les assurances privées et les personnes qui paient 
eux-mêmes leurs médicaments. Au cours des dernières années, de nombreux assureurs 
ƥƌŹvļs ƙƒt ƑŹs ĺƒ Ƥuvƌĺ Ķĺs ĬƋĞusĺs Ķĺ suīstŹtutŹƙƒ ƙīƋŹŬĞtƙŹƌĺ Ķĺ ƑļĶŹĬĞƑĺƒts 
génériques dans leur couverture ou ont plafonné au prix des substituts génériques le 
ƑƙƒtĞƒt Ƨu’ŹƋs ĬƙuvƌŹƌƙƒt ƥƙuƌ Ƌĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts Ķĺ ƑĞƌƧuĺ.5 

38.	 Les contrôles et les pressions sur les prix réduisent les bénéfices et peuvent parfois rendre 
ƒƙƒ ƌĺƒtĞīƋĺ Ƌĺ ƋĞƒĬĺƑĺƒt suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķ’uƒ ƒƙuvĺĞu ƥƌƙĶuŹt. 

Fluctuations de la devise 

39.	 L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞn 
chinois et le peso mexicain. 

40.	 LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĶŹƑŹƒuĺ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ƥĺƌĶ Ķĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ĺt Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
nationaux deviennent relativement moins coûteux pour les acheteurs étrangers, ce qui 
augmente typiquement la demande pour les exportations de produits fabriqués au pays. À 
Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĞuŬƑĺƒtĺ, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ ńĞŹt ĺƒ sƙƌtĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
fabriqués au pays sont relativement plus coûteux pour les consommateurs internationaux, 
ce qui réduit la demande mondiale pour les exportations canadiennes. 

41.	 ÉtĞƒt Ķƙƒƒļ Ƨu’uƒĺ ƥĞƌt ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺs ƌĺvĺƒus Ķu sĺĬtĺuƌ ĺst Ŭļƒļƌļĺ ƥĞƌ Ƌĺs 
exportations, les fabricants de produits pharmaceutiques font face à un risque important 
ƋŹļ Ğu tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺt ğ Ƌ’ĺxƥƙsŹtŹƙƒ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’Źnstabilité de la devise. 
Lĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ğ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ƙƒt uƒĺ ŹƒńƋuĺƒĬĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ suƌ Ƌĺs ĞĬtŹvŹtļs ĺt ƋĞ 
rentabilité du secteur. 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 

Généralités 

42.	 Le total des ventes de produits pharmaceutiques au Canada a doublé de 2001 à 2013 pour 
atteindre 22 milliards de dollars, les gouvernements représentant 42 % des dépenses en 
médicaments et les assureurs privés et les particuliers représentant les 58 % restants.6 

Depuis 2005, le total des dépenses en santé et le total des dépenses en médicaments au 
Canada ont connu un taux de croissance annuel de 4,9 % et 4,3 %, respectivement.6 

5 
Source : IBISWorld Industry Report 32541aCA – Brand Name Pharmaceutical Manufacturing in Canada 

6 
Source : http://www.ic.gc.ca/eic/site/lsg-pdsv.nsf/eng/h_hn01703.html. 
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43.	 La fabrication annuelle nationale de produits pharmaceutiques a été évaluée à 
7,7 milliards de dollars en août 2014, avec un taux composé annuel décroissant de 2,5 % 
depuis 2008.6 

44.	 Parmi les facteurs qui ont contribué à la baisse de la croissance du marché canadien au 
cours de la deuxième moitié de la dernière décennie, on peut citer en grande partie les 
niveaux record de pertes de brevets pour les produits de marque majeurs (le « patent 
cliff »), une réduction du développement de nouveaux produits vedettes, un 
ƌĞƋĺƒtŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ĞƥƥƌƙīĞtŹƙƒ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts ĺt uƒ tĺƑƥs Ķĺ tƌĞŹtĺƑĺƒt ƥƋus ƋƙƒŬ ƥƙuƌ 
ĞĬĬļĶĺƌ Ğux ƥƌƙŬƌĞƑƑĺs ƥuīƋŹĬs Ķĺ ƑļĶŹĬĞƑĺƒts Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ. 

45.	 Plus récemment, le secteur a suīŹ Ķ’Ğutƌĺs ĺńńĺts ƒļŬĞtŹńs ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ ƋĞ īĞŹssĺ Ķĺ ƋĞ 
productivité en recherche et en développement, le ralentissement économique mondial, 
les pressions sur les prix imposés par la concurrence internationale, les politiques de 
limitation des coûts misĺs ĺƒ Ƥuvƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒts ĺt Ƌĺs Ğssuƌĺuƌs ƥƌŹvļs, ĺt Ƌĺ 
transfert des activités commerciales vers les pays émergents. Le total des dépenses 
Ķ’ĞńńĞŹƌĺs ĺƒ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt ĺƒ ĶļvĺƋƙƥƥĺƑĺƒt ƥĞƌ Ƌĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺs Ğu 
Canada a chuté sous la barre du milliard de dollars après 2011, soit une chute de 29 % 
entre 2001 et 2013.6 

46.	 La récession mondiale et la hausse ultérieure du dollar canadien par rapport aux autres 
marchés a fait baisser la demande pour les exportations, ce qui a également été un facteur 
important dans le déclin du revenu total du secteur. Le total des exportations canadiennes 
de produits pharmaceutiques a diminué à un taux de 2,5 % calculé sur une année de 2008 
à 2013, pour atteindre 5,6 milliards de dollars.7 

Secteur des produits de marque 

47.	 LĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺs Ķĺ ƑĞƌƧuĺ ĺst ŹƒńƋuĺƒĬļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ 
Ķĺs tƌƙuīƋĺs Ķĺ sĞƒtļ Ğu �ĞƒĞĶĞ, Ƌĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ Ķ’ĞssuƌĞƒĬĺ-maladie et le prix 
des médicaments génériques de remplacement. 

48.	 En raison de la perte des brevets, les médicaments génériques ont inondé le marché en 
plus grand nombre au cours des cinq dernières années, entravant ainsi la croissance des 
ƌĺvĺƒus Ķĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts Ķĺ ƑĞƌƧuĺ. SĺƋƙƒ Ƌĺs Ķƙƒƒļĺs Ķ’IƒĶustƌŹĺ �ĞƒĞĶĞ, ƙƒ ĺstŹƑĺ 
que les pertes de brevet ont atteint 2,4 milliards de dollars en 2012, par rapport aux 
1,2 milliard de dollars en 2007.8 

7 
Source : http://www.ic.gc.ca/eic/site/lsg-pdsv.nsf/eng/h_hn01703.html.
 

8 
Source : Industrie Canada – L’ŹƒĶustƌŹĺ ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ ĺt sĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs.
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49.	 Le secteur des produits de marque est également aux prises avec la génération de 
vƙƋuƑĺs Ķĺ vĺƒtĺ, Ƌĺ ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĞyĞƒt ƑŹs ĺƒ Ƥuvƌĺ Ķĺs ŹƒŹtŹĞtŹvĺs vŹsĞƒt 
ğ ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ƌĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts ŬļƒļƌŹƧuĺs. !vĞƒt 2009, Ƌĺ ƥƌŹx Ķĺ ƋĞ 
plupart des médicaments génériques se situait entre 63,0 % et 73,0 % de celui des 
ƑļĶŹĬĞƑĺƒts Ķĺ ƑĞƌƧuĺ, tĞƒĶŹs Ƨu’ğ Ƌ’Ŷĺuƌĺ ĞĬtuĺƋƋe, le prix des six médicaments 
ŬļƒļƌŹƧuĺs ƥƌĺsĬƌŹts Ƌĺ sƙuvĺƒt ƒ’ĺst Ƨuĺ Ķĺ 18,0 % de celui des médicaments de marque.9 

50.	 En raison de ces pressions, le revenu du secteur des médicaments de marque a baissé à un 
taux annuel composé estimé de 2,4 % pour atteindre 16,7 milliards de dollars au cours des 
cinq années terminées en 2014.9 On estime que les exportations des médicaments de 
marque ont également diminué à un taux annuel de 6,5% pour atteindre 4,5 milliards de 
dollars au cours des cinq années terminées en 2014 en raison de la consolidation du 
secteur, associée au ralentissement du pipeline de production des médicaments.9 

51.	 En réponse à la perte de brevets, de nombreux fabricants de produits pharmaceutiques de 
marque se sont consolidés ou ont formé des partenariats avec des tiers, tels que des 
établissements universitaires, pour réduire les coûts des essais cliniques et de la recherche 
et du développement. De plus, de nombreux fabricants ont imparti leurs activités de 
ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt ĶļvĺƋƙƥƥĺƑĺƒt ĺt Ķ’Ğutƌĺs sĺŬƑĺƒts Ķ’ĞńńĞŹƌĺs ğ Ķĺs ńƙuƌƒŹssĺuƌs Ķĺ sĺƌvŹĬĺs 
contractuels (FSC). 

52.	 Le segment des médicaments de marque envoie principalement ses exportations aux 
États-UƒŹs, ƧuŹ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ ĺƒvŹƌƙƒ 64,8 % Ķu tƙtĞƋ Ķĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs, suŹvŹs Ķĺ Ƌ’ItĞƋŹĺ 
(6,7 %), du Royaume-Uni (3,5 %) et de la Belgique (2,7 %).9 

Secteur des produits génériques 

53.	 Bien que la demande pour les médicaments génériques ait augmenté, les fabricants de 
produits génériques ont également observé une chute de leurs revenus au cours des cinq 
dernières années. En réponse à la demande croissante des Canadiens pour les 
médicaments suƌ ƙƌĶƙƒƒĞƒĬĺ Ĭƙûtĺux, Ƌĺ ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ Ğ ƑŹs ĺƒ Ƥuvƌĺ Ķĺs 
réformes des prix pour les médicaments, intensifiant ainsi la concurrence sur le marché 
des médicaments génériques. 

54.	 Le secteur des produits pharmaceutiques génériques a bénéficié de la réglementation des 
ƥƌŹx ƑŹsĺ ĺƒ Ƥuvƌĺ ƥĞƌ Ƌĺ ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt ƥƌƙvŹƒĬŹĞƋ ĺt Ƌĺs Ğssuƌĺuƌs ƥƌŹvļs- tƙutĺńƙŹs, uƒĺ 
augmentation de la concurrence internationale a augmenté la quantité de médicaments 
génériques disponibles sur le marché, ce qui a également créé des pressions de prix sur les 
fabricants de médicaments génériques. 

9 
Source : IBISWorld Industry Report 32541aCA – Brand Name Pharmaceutical Manufacturing in Canada. 
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55.	 Lĺ ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ Ğ ĶļńŹƒŹ Ƌĺs ƥƌŹx Ķĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts ŬļƒļƌŹƧuĺs ğ 25,0 % du 
prix des médicaments de marque, intensifiant ainsi la concurrence dans le secteur des 
médicaments génériques. En raison de ces pressions, associées à la baisse de la demande 
pour les exportations, le revenu du secteur des médicaments génériques a baissé à un 
taux annuel composé estimé de 2,9% entre 2009 et 2014 pour atteindre environ 
2,5 milliards de dollars.10 

56.	 Le secteur canadien des médicaments génériques génère 40,0 % de ses ventes annuelles 
Ķĺ Ƌ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ, ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺƑĺƒt Ğux ÉtĞts-Unis, ce qui représente plus de 1 milliard de 
ĶƙƋƋĞƌs ƥĞƌ Ğƒ ƥƌƙvĺƒĞƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ, ĺt ƥƌĺsƧuĺ tƙus Ƌĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts génériques vendus 
au Canada sont fabriqués dans la région du Grand Toronto ou de Montréal.11 

57.	 MĽƑĺ ĞvĺĬ Ƌ’ĞĶƙƥtŹƙƒ, ĺƒ 2010, Ķĺ ƋƙŹs ƑĞƅĺuƌĺs suƌ ƋĞ ƌļńƙƌƑĺ Ķĺs sƙŹƒs Ķĺ sĞƒtļ Ğux 
États-UƒŹs, Ƌĺ ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒt ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts 
ŬļƒļƌŹƧuĺs ƒ’Ğ ƥĞs ƥu sƙutĺƒŹƌ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs Ķĺ ƥƌƙĶuŹts 
pharmaceutiques génériques. Par conséquent, la valeur totale des exportations a diminué 
de 3,4 % par an en moyenne pendant les cinq années terminées en 2014, pour atteindre 
environ 1,6 milliard de dollars.10 

Perspectives futures pour le secteur 

Généralités 

58.	 Lĺ ƒƙƑīƌĺ Ķ’ĞĶuƋtĺs ĬĞƒĞĶŹĺƒs ġŬļs Ķĺ 65 ans et plus a augmenté à un taux annuel de 
3,5 % Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ĶĺƌƒŹĻƌĺs Ğƒƒļĺs, tĞƒĶŹs Ƨuĺ ƋĞ ƥƙƥuƋĞtŹƙƒ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ tƙtĞƋĺ ƒ’Ğ 
augmenté que de 1,2 % sur la même période. La tendance croissante selon laquelle les 
personnes âgées représentent une part de plus en plus importante de la population totale 
du pays aura probablement un effet positif sur la croissance du secteur, car elle renforcera 
la demande pour les produits pharmaceutiques. 

59.	 Le Canada se ĬƋĞssĺ ğ uƒ ƌĞƒŬ ƥĺu ļƋĺvļ Ķĺs ƥƌŹƙƌŹtļs Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƑƙƒĶŹĞƋĺs ƥƙuƌ Ƌĺs 
investissements en recherche et en développement, la plupart des entreprises 
pharmaceutiques dépensant moins de 1.0 % de leurs investissements mondiaux directs en 
recherche et en dévĺƋƙƥƥĺƑĺƒt Ğu �ĞƒĞĶĞ. !vĺĬ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs Ķļƥĺƒsĺs Ķĺ 
recherche et de développement, le secteur engagera des coûts importants pour acquérir 
des employés et respecter la réglementation, ce qui réduira la croissance du revenu du 
secteur. En 2014, les coûts de recherche et de développement devraient augmenter, mais 
présentant une menace plus importante pour le secteur.12 

10 
Source : IBISWorld Industry Report 32541bCA. Generic Pharmaceutical Manufacturing in Canada October 2014.
 

11 
Association canadienne du médicament générique (« ACMG »).
 

12 
Source : Industrie Canada – L’ŹƒĶustƌŹĺ ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ ĺt sĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs. 
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60.	 L’ļtĺƒĶuĺ ĞĬtuĺƋƋĺ Ķĺs ĬƙƒtƌƜƋĺs ƌļŬƋĺƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs Ķu ƑĞƌĬŶļ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx 
devrait se maintenir ou augmenter. 

61.	 Les exportations devraient se rétablir au cours des prochaines années, alors que la 
demande des marchés étrangers continue à se remettre de la crise financière mondiale. Le 
dollar canadien devrait également perdre la valeur, faisant en sorte que les produits 
pharmaceutiques fabriqués au Canada aient des prix plus concurrentiels sur les marchés 
étrangers. Étant donné que les États-UƒŹs sƙƒt Ƌĺ ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒt ĞĬŶĺtĺuƌ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs 
canadiennes de produits pharmaceutiques, la force relative de la devise américaine par 
rapport au dollar canadien générera une demande croissance pour ces exportations. 

Produits de marque 

62.	 Au cours des cinq prochaines années, les fabricants de produits pharmaceutiques de 
marque devraient présenter une certaine croissance, en raison de la demande robuste 
pour les médicaments biologiques. Toutefois, le secteur des médicaments de marque 
restera en difficulté, en raison de la forte concurrence de la part des fabricants de 
médicaments génériques. 

63.	 Une moyenne de 30,0 % des dépenses totales sur les médicaments de marque devrait être 
exposée à la concurrence des produits génériques au cours des cinq prochaines années. 
Malgré cela, le secteur des médicaments de marque devrait prendre nouvel élan grâce à la 
diminution de la perte des brevets de certains produits phares depuis 2012, les pertes sur 
les médicaments brevetés devant rester sous la barre des 500 ƑŹƋƋŹƙƒs Ķĺ ĶƙƋƋĞƌs Ķ’ŹĬŹ ğ 
2017. 

64.	 Pendant les cinq années de 2014 à 2019, les revenus pour le sous-secteur des 
médicaments de marque devraient augmenter à un taux annuel de 4,1 % pour atteindre 
20,4 ƑŹƋƋŹĞƌĶs Ķĺ ĶƙƋƋĞƌs, ŬƌġĬĺ ğ Ƌ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ ƥƌƙƥƙƌtŹƙƒ Ķĺ ƑļĶŹĬĞƑĺƒts sƥļĬŹĞƋŹsļs ƧuŹ 
traversent le pipeline des médicaments de marque.13 Toutefois, en dépit de la croissance 
des revenus, les profits devraient baisser, passant de 20,4 % en 2014 à 19,5 % en 2019, en 
ƌĞŹsƙƒ Ķĺs Ĭƙûts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ļƋĺvļs ĺt Ķĺ ƋĞ ŶĞussĺ Ķĺs Ĭƙûts Ķĺ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ 
développement.13 

65.	 Les exportations des produits de marque devraient augmenter à un taux annuel moyen de 
1,1 % pour atteindre 4,7 milliards de dollars pendant la période de cinq ans de 2015 à 
2019.13 SŹ Ƌ’ĞĬĬƙƌĶ suƌ Ƌĺ ƋŹīƌĺ-échange (« AECG ») entƌĺ Ƌĺ �ĞƒĞĶĞ ĺt Ƌ’UƒŹƙƒ ĺuƌƙƥļĺƒƒĺ 
est approuvé, cette tendance ajoutera probablement une durée moyenne de 2,7 aux 
īƌĺvĺts suƌ Ƌĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts, sĺƋƙƒ Ƌĺs Ķƙƒƒļĺs Ķ’IƒĶustƌŹĺ �ĞƒĞĶĞ ĺt Ķĺ SĞƒtļ �ĞƒĞĶĞ, Ĭĺ 
qui contribuera à limiter la concurrence par les médicaments génériques dans le secteur. 
SŹ Ƌ’!E�G ĺst Ğƥƥƌƙuvļ, , ŹƋ ĺƒtƌĺƌĞ ĺƒ vŹŬuĺuƌ ĺƒ 2016 ĺt sĺ tƌĞĶuŹƌĞ ƥĞƌ Ƌ’ļƋŹƑŹƒĞtŹƙƒ 
Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 98 % des tarifs entre les deux parties. 
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Produits génériques 

66.	 La demande de base pour les médicaments génériques devrait rester élevée et ne fera 
Ƨu’ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, ĬĞƌ uƒ ļƋĞƌŬŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ĞĬĬĻs Ğux 
soins primaires au Canada stimulera la demande. Comme les fabricants de médicaments 
ŬļƒļƌŹƧuĺs sƙƒt Ķĺ ƥƋus ĺƒ ƥƋus ĬĞƥĞīƋĺs Ķ’ƙńńƌŹƌ ĺƒ ƥƋus Ŭƌand nombre des versions 
génériques de préparations pharmaceutiques biologiques et chimiques populaires, la 
ĶĺƑĞƒĶĺ Ķĺs ƑĞƌĬŶļs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ ĺt ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ Ķĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs ļtƌĞƒŬĺƌs 
devraient augmenter considérablement. 

67.	 Après avoir fait face à une faibƋĺ ĶĺƑĞƒĶĺ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ ĺt ğ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs 
sur les prix au cours des cinq dernières années, le secteur des produits pharmaceutiques 
ŬļƒļƌŹƧuĺs ĞuƌĞ Ķ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs ƙĬĬĞsŹƙƒs Ķĺ sĺ ĶļvĺƋƙƥƥĺƌ Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs 
ƅusƧu’ĺƒ 2019. D’Ğutƌĺs ĺxƥŹƌations de brevets devraient stimuler la demande pour les 
nouveaux produits, les expirations devant exposer à la concurrence 33,5 milliards de 
dollars supplémentaires en ventes de produits de marque en 2015.13 Le secteur des 
médicaments génériques se développera probablement pour satisfaire cette demande, de 
nouvelles entreprises faisant leur entrée sur le marché pour capitaliser sur les nouveaux 
marchés et les marges croissantes du secteur, ce qui intensifiera encore plus la 
concurrence. 

68.	 L’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs coûts de recherche et de développement nuira à la croissance des 
profits et la menace présentée par de nouvelles mesures provinciales de limitation des 
coûts pour les produits pharmaceutiques génériques reste élevée. Malgré cela, le secteur 
des produits génériques devrait inscrire une croissance annuelle du revenu de 3,4 %, pour 
atteindre 3,0 milliards en 2019. La valeur totale des exportations de produits génériques 
devrait augmenter de 8,2 % par an en moyenne pendant les cinq années terminées en 
2019, pour atteindre environ 2,4 milliards de dollars.

69.	 Les effets persistants des efforts de réduction des coûts engagés par les exploitants du 
secteur au cours des cinq dernières années devraient améliorer les marges de profit au 
Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, ƑĞŹs Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs Ĭƙûts Ķĺs sĞƋĞŹƌĺs ĺt de la 
recherche et du développement supprimera une partie de cette croissance. 

!N!LYSE DE L’EXISTENCE DE L! DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

70.	 Comme mentionné ci-dessus, la désuétude économique existe lorsque des influences 
externes affectent négativement les rendements économiques gagnés par un secteur 
ŬƌġĬĺ ğ Ƌ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺ sĺs ĞĬtŹńs, Ĭĺ ƧuŹ ĶŹƑŹƒuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ĭĺs ĶĺƌƒŹĺƌs. LĞ ƥƌĺƑŹĻƌĺ 

13 
Source : IBISWorld Industry Report 32541bCA. Generic Pharmaceutical Manufacturing in Canada October 2014. 

14 
Source : IBISWorld Industry Report 32541bCA. Generic Pharmaceutical Manufacturing in Canada October 2014. 
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ļtĞƥĺ Ķĺ ƋĞ ĶļtĺƌƑŹƒĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ 
consiste à effectuer une analyse qualitative des conditions économiques actuelles au sein 
du secteur et des répercussions des influences extérieures sur ce secteur. 

71.	 Lĺs ƋƙŹs ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒtĞƋĺs ƋŹƑŹtĞƒt Ƌĺ ƒƙƑīƌĺ Ķ’Ğƒƒļĺs ƥĺƒĶĞƒt ƋĞƧuĺƋƋĺ Ƌĺs ƑļĶŹĬĞƑĺƒts 
de marque sont protégés par brevet ont saturé le marché avec la concurrence des 
ƥƌƙĶuŹts ŬļƒļƌŹƧuĺs. L’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ĺt Ƌĺ vƙƋuƑĺ Ķĺ ƑļĶŹĬĞƑĺƒts 
moins coûteux ont imposé une pression à la baisse sur les prix des médicaments de 
marque, affaiblissant la croissance des revenus et la rentabilité des fabricants de 
médicaments de marque. 

72.	 De plus, une foule de concurrents génériques sont entrés sur le marché après la perte de 
brevets, entraînant une augmentation du volume de médicaments génériques, imposant 
donc une pression à la baisse sur les prix de vente des médicaments génériques et 
ĞńńĺĬtĞƒt ƒļŬĞtŹvĺƑĺƒt ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu ƌĺvĺƒu ĺt Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙn du secteur des 
médicaments génériques. 

73.	 Dĺ ƥƋus, Ƌĺs ƌĻŬƋĺƑĺƒts ĬƙƒtŹƒus Ķĺ ĬƙƒtƌƜƋĺ Ķĺs ƥƌŹx ƑŹsĺ ĺƒ Ƥuvƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ƌļńƙƌƑĺs 
provinciales aux régimes de santé et les assureurs privés ont également imposé une 
pression supplémentaire à la baisse sur les prix des médicaments, affaiblissant encore plus 
la croissance des revenus et les profits du secteur. 

74.	 À long terme, la demande pour les produits pharmaceutiques devrait augmenter, étant 
donné le vieillissement de la population et la demande américaine croissante pour les 
exportations canadiennes de produits pharmaceutiques, stimulée par la perte 
supplémentaire de valeur du dollar canadien par rapport au dollar américain. 

75.	 MĞƋŬƌļ ĬĺƋĞ, Ƌ’ĺńńĺt ƒļŬĞtŹń Ķĺ ƋĞ ƌļŬƋĺƑĺƒtĞtŹƙƒ ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒtĞƋĺ suƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
pharmaceutŹƧuĺ ńƙuƌƒŹt ĬĺƌtĞŹƒĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ķĺ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
dans le secteur à la date du rapport. 

APPROCHE DE LA QUANTIFICATION DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

76.	 Eƒ ƥƋus Ķ’uƒ ĺxĞƑĺƒ Ķĺs ńĞĬtĺuƌs ƧuĞƋŹtĞtŹńs ĞssƙĬŹļs ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
mentionnés ci-Ķĺssƙus, uƒĺ ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķĺ ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ Ğ ļtļ ĺńńĺĬtuļĺ 
afin de quantifier le niveau de désuétude économique présent dans le secteur, ou son 
absence, généralement parlant. 

77.	 Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées 
pour cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises 
de fabrication de produits pharmaceutiquĺs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt Ğu �ĞƒĞĶĞ (ƙu ƧuŹ 
ont récemment abandonné leurs activités canadiennes), qui génèrent au moins 50 % de 
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leur revenu de la fabrication de produits pharmaceutiques, et dont les résultats financiers 
sont publiés. 

78.	 Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Pfizer Inc.; Sanofi SA; GlaxoSmithKline 
PLC; Eli Lilly & Company; Roche Holding AG; AstraZeneca PLC; Abbott Laboratories; Teva 
Pharmaceutical Industries Ltd.; et Novartis AG. Les entreprises de référence publiques 
sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de référence ». 

79.	 JƙŶƒsƙƒ & JƙŶƒsƙƒ IƒĬ. ĺst ƋĞ sĺuƋĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ƤuvƌĞƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƥƙuƌ ƋĞƧuĺƋƋĺ Ƌĺs vĺƒtĺs 
de produits pharmaceutiques représentent moins de 50 % de son revenu total. Par 
conséquent, Ĭĺttĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ƒ’Ğ ƥĞs ļtļ ŹƒĬƋusĺ ĶĞƒs ƋĞ ƋŹstĺ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, 
ĬĞƌ sĺs ƌļsuƋtĞts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt uƒĺ ƥĞƌt ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺ ƌĺvĺƒus ĺt Ķĺ ƥƌƙńŹts 
(pertes) ne provenant pas de produits pharmaceutiques. 

80.	 Les ratios spécifiques de rentĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĞƒĞƋysļs (ĺt ĺxƥƋŹƧuļs ƥƋus ĺƒ ĶļtĞŹƋ ĬŹ 
dessous) sont les suivants : 

 rendement du capital investi; 

 pourcentage de marge de profit brute; 

 ratio de rotation des stocks; 

 ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ŹƑƑƙīŹƋŹsļ-

 ratio cours/valeur comptable; et 

 tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ. 

81.	 Lĺs ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĺxĞƑŹƒļs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs suƌ uƒĺ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 
dix ans, de 2004 à 2013, afin de calculer des ratios de référence historiques du rendement 
Ķu sĺĬtĺuƌ. Lĺs ƌĞtŹƙs ĞĬtuĺƋs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
ƥuīƋŹƧuĺs, ńƙƒĶļĺs suƌ Ƌ’Ğƒƒļĺ 2014, ont alors été comparés aux ratios de référence 
historiques. 

82.	 Si les ratios de rendement actuels des entreprises de référence affichent une tendance 
considérablement inférieure aux ratios de référence historiques, de façon collective, cela 
peut indiquer la présence de désuétude économique dans le secteur. 

83.	 Le pourcentage de diminution des ratios actuels à partir des ratios de référence 
historique, mesuré collectivement en fonction des résultats des entreprises de référence, 
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peut être utilisé comme point de référence global pour le taux de désuétude économique 
ƥƌļsĺƒt ĶĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ, ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt ƥĞƌƋĞƒt. 

QUANTIFICATION DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

84.	 Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺs ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĺxĞƑŹƒļs, ĞŹƒsŹ Ƨu’uƒĺ 
ĶŹsĬussŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, sƙƒt 
présentées ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

85.	 Le rendement du capital investi (« RCI ¬) ĺst uƒ ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ Ƌ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ 
de la génération de revenu par une entreprise à partir du capital investi, en comparant le 
īļƒļńŹĬĺ ƒĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ğu capital investi. Le RCI est une meilleure mesure que le 
rendement des capitaux propres, car il mesure à quel point une entreprise utilise ses 
ĬĞƥŹtĞux ƥƌƙƥƌĺs ĺt sĺs Ķĺttĺs ƥƙuƌ Ŭļƒļƌĺƌ Ķĺs ƥƌƙńŹts. Uƒ R�I ƥĺu ļƋĺvļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’uƒĺ 
entreprise utilise mal ses ressources en capital. 

86.	 Le rendement du capital investi est calculé de la façon suivante : 

Rendement = (bénéfice net d’exploitation 

après impôt) 

divisé par
 

Capital investi = (dette portant intérêt + capitaux propres)
 

87.	 Le RCI est instructif lorsque son suivi est effectué sur une ligne annuelle de tendance, car il 
ŹƒĶŹƧuĺ Ƌĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ğ ƋƙƒŬ tĺƌƑĺ Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ƙƥļƌĞtŹƙƒƒĺƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ. Uƒĺ 
īĞŹssĺ Ķu īļƒļńŹĬĺ Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ tĞƒĶŹs Ƨuĺ Ƌĺ ĬĞƥŹtĞƋ ŹƒvĺstŹ ƌĺstĺ Ĭƙƒstant ou augmente 
entraînera une baisse du RCI. 

88.	 Une baisse du RCI peut indiquer que les influences externes sur le marché ont des 
répercussions négatives sur la rentabilité, donnant ainsi naissance à la désuétude 
économique. 

89.	 Chacune des influences extérieures suivantes peut affecter négativement le bénéfice 
Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺ R�I, ĶƙƒƒĞƒt ƒĞŹssĞƒĬĺ ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ : la baisse de la 
ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ- Ƌ’ĞĬĬƌƙŹssĺƑĺƒt Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĬƌļĞƒt uƒĺ 
offre excédentaire et une pression sur les prix; et les réglementations gouvernementales 
qui exigent des investissements accrus ou des plafonds sur les prix. Tous ces facteurs 
ƥĺuvĺƒt ƒuŹƌĺ ğ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƌļĞƋŹsĺƌ uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ 
ses actifs. 
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90.	 Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce secteur. 

91.	 Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 
2014 afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence 
historiques. 

92.	 La majorité des entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RCI en 
2014 par rapport à leur taux de référence historique. La désuétude économique indiquée 
pour les entreprises de référence qui ont ĬƙƒstĞtļ uƒ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞƒt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ 
taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

93.	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 2. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

94.	 Le pourcentage de la marge de profit brute est un ratio de rentabilité qui mesure le 
pourcentage par lequel le produit des ventes dépasse les dépenses requises pour la 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’uƒ ƥƌƙĶuŹt, Ƨuĺ Ƌ’ƙƒ ĞƥƥĺƋƋĺ Ĭƙût Ķĺs ƥƌƙĶuŹts vĺƒĶus (le « CPV »). 

95.	 Le CPV inclut le coût des matières brutes, la main-Ķ’Ƥuvƌĺ ĶŹƌĺĬtĺ ĺt Ƌĺs ńƌĞŹs ŬļƒļƌĞux Ķĺ 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƒļĬĺssĞŹƌĺs ğ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts vĺƒĶus- ŹƋ ĺst ŹƒĬƋus suƌ Ƌ’ļtĞt Ķĺs 
ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ƙv ŹƋ ĺst sƙustƌĞŹt Ķĺs ƌĺvĺƒus pour calculer la marge brute de 
Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺƒ ĶƙƋƋĞƌs. LĞ ƑĞƌŬĺ īƌutĺ ĺƒ ĶƙƋƋĞƌs ƌĺńƋĻtĺ Ƌĺ ƑƙƒtĞƒt tƙuĬŶļ ŬƌġĬĺ ğ ƋĞ 
vente de produits et de services, avant de prendre en considération les coûts non liés à la 
production, tels que les coûts de vente et les coûts administratifs. 

96.	 Le pourcentage de marge de profit brute est calculé comme suit : 

Marge de profit brute (%) = (Produit des ventes – CPV / Produit des ventes) × 100 

97.	 Lorsque son suivi est effectué sur une ligne de tendance, le pourcentage de marge de 
profit brute indique tout changement important dans les ventes ou le CPV sur une 
certaine période. Le pourcentage de marge de profit brute diminue lorsque le produit des 
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ventes diminue; toutefois, le CPV reste constant ou augmente, car une marge brute en 
dollars moins élevée est générée par unité vendue. 

98.	 Une baisse du pourcentage de marge de profit brute peut indiquer que les influences 
externes sur le marché ont des répercussions négatives sur les ventes ou le CPV, donnant 
ainsi naissance à la désuétude économique. 

99.	 Comme pour le RCI, les influences extérieures qui peuvent faire baisser la demande pour 
Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƙu ńĞŹƌĺ ĞuŬƑĺƒtĺƌ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt ainsi un excédent 
Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ŹƑƥƙsĺƒt uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx ĺt ƥĺuvĺƒt ĞńńĺĬtĺƌ ƒļŬĞtŹvĺƑĺƒt 
Ƌĺ ƥƌƙńŹt īƌut Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, ƒuŹsĞƒt ĞŹƒsŹ ğ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ Ŭļƒļƌĺƌ uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt 
économique sur ses actifs. 

100. De plus, lorsque le CPV augmente et que la hausse ne peut pas être transférée au client 
par une augmentation de prix, en raison de conditions défavorables du marché, telles que 
les plafonds de prix imposés par le gouvernement ou une pression sur les prix entraînée 
par une concurrence accrue, les coûts supplémentaires doivent être absorbés par le 
fabricant et le profit brut diminue, affectant négativement les rendements du secteur. 

101. Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour 
la période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence 
historiques. Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian 
de marge de profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de 
référence constituĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
secteur. 

102. Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

103. La majorité des entreprises de référence ont constaté une baisse de leur pourcentage de 
marge de profit brute par rapport à leur taux de référence historique; toutefois, la 
désuétude économique indiquée des entreprises de référence qui ont présenté une baisse 
ļtĞŹt ƒƙƑŹƒĞƋĺ. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ 
produits pharmaceutiques aient subi une baisse importante de leur pourcentage de marge 
Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’analyse des pourcentages de marge de profit brute des 
entreprises de référence. 

104. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3. 

29
 



 

 

  
 

         
        

   
     

  
 

    

 
      

 
      

         
            

  
   

 
    

    
      

      
 

 
     

   

 
     

   
      

        
       

 
      

   
     

  

 
  

 
          

   

Analyse du ratio de rotation des stocks 

105. Le ratio de rotation des stocks (« RRS ¬) ĺst uƒ ƌĞtŹƙ Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ ƋĞ ńréquence à 
ƋĞƧuĺƋƋĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ńĞŹt sƙƌtŹƌ Ƌĺs stƙĬƈs Ķĺ sƙƒ systĻƑĺ, ĺƒ ĬƙƑƥĞƌĞƒt Ƌĺ Ĭƙût Ķĺs 
produits vendus aux stocks moyens pendant une certaine période. Autrement dit, il 
mesure le nombre de fois où une entreprise vend la valeur totale moyenne en dollars de 
sĺs stƙĬƈs ƥĺƒĶĞƒt Ƌ’Ğƒƒļĺ. 

106. Le RRS est calculé comme suit : 

Ratio de rotation des stocks = CPV / Valeur moyenne en dollars des stocks 

107. En général, un RRS plus élevé sous-ĺƒtĺƒĶ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƋus ńƙƌtĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ 
sĺĬtĺuƌ, ļtĞƒt Ķƙƒƒļ uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƒŹvĺĞu Ķĺ stƙĬƈs. " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, uƒ RRS Ķļƒƙtĺ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt 
uƒĺ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ƙu uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ĺt ŹƋ ƥĺut Źndiquer que 
les influences extérieures sur le marché causent une baisse de la demande pour les 
ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ. 

108. Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historique 
étaient fondés sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS 
Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌĺ 
secteur. 

109. Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

110. Environ la moitié des entreprises de référence ont constaté une baisse de leur RRS en 
2014 par rapport à leur RRS de référence historique. La désuétude économique indiquée 
ƥƙuƌ Ƌĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƧuŹ ƙƒt ĬƙƒstĞtļ uƒ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞƒt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ 
taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
économique indiquļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

111. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétudĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 4. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

112. Lĺ ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ŹƑƑƙīŹƋŹsļ (« RRAI ¬) Ƒĺsuƌĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ğ 
générer des ventes nettes à partŹƌ Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ ŹƑƑƙīŹƋŹsĞtŹƙƒs, sƥļĬŹńŹƧuĺƑĺƒt 
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les immobilisations corporelles, net de la dépréciation. Ce ratio est souvent utilisé comme 
mesure dans les industries manufacturières, où des achats majeurs sont effectués en 
immobilisations corporelles pour contribuer à augmenter la production. 

113. Le RRAI est calculé comme suit : 

Ratio de rotation de l’actif immobilisé = Produit des ventes / Immobilisations corporelles 
nettes 

114. Eƒ ŬļƒļƌĞƋ, uƒ RR!I ļƋĺvļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ğ utŹƋŹsļ sĺs ŹƒvĺstŹssements en 
immobilisations de façon plus efficace pour générer des revenus ou une demande plus 
ńƙƌtĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķ’uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƑƙƒtĞƒt Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts 
en immobilisations. 

115. " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, uƒ RR!I Ķļƒƙtĺ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt uƒ ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt ĺxĬĺssŹń ĶĞƒs Ƌĺs 
immobilisations et peut indiquer que les facteurs extérieurs présents sur le marché 
causent une baisse de la demande pour les produits du secteur et affectent négativement 
le rendeƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ suƌ sĺs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ ŹƑƑƙīŹƋŹsĞtŹƙƒs, 
donnant naissance à la désuétude économique. 

116. Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historique étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour le secteur. 

117. Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

118. �ƙƑƑĺ ƥƙuƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS, ĺƒvŹƌƙƒ ƋĞ ƑƙŹtŹļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƙƒt ĬƙƒstĞtļ 
une baisse de leur taux de RRAI en 2014 par rapport à leur RRAI de référence historique. 
La désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence qui ont constaté un 
ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞƒt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ŹƋ ĺxŹstĞŹt uƒ ļĬĞƌt 
ŹƑƥƙƌtĞƒt ĶĞƒs Ƌĺs tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I 
des entreprises de référence. 

119. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 
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120. Le ratio cours/valeur comptable (« CVC ¬) Ƒĺsuƌĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒĺ 
entreprise par rapport à sa valeur comptable. Le ratio indique les capitaux propres payés 
ƥĞƌ Ƌĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ƥƙuƌ ĬŶĞƧuĺ ĶƙƋƋĞƌ Ķ’ĞĬtŹń ƒĺt. 

121. Lĺ ƥƌŹx Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ƋĞ vĞƋĺuƌ ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķĺs ĞĬtŹƙƒs ĺƒ ĬŹƌĬuƋĞtŹƙƒ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ļŬĞƋĺƑĺƒt ĞƥƥĺƋļĺ ĬĞƥŹtĞƋŹsĞtŹƙƒ īƙuƌsŹĻƌĺ. LĞ vĞƋĺuƌ ĬƙƑƥtĞīƋĺ ĺst ƋĞ 
vĞƥĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, sĺƋƙƒ sƙƒ īŹƋĞƒ. TƌĞĶŹtŹƙƒƒĺƋƋĺƑĺƒt, ƋĞ vĞleur 
ĬƙƑƥtĞīƋĺ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ļŬĞƋĺ Ğu tƙtĞƋ Ķĺ sƙƒ ĞĬtŹń sĺƋƙƒ Ƌĺ Ĭƙût Ķ’ƙƌŹŬŹƒĺ, ƑƙŹƒs 
Ƌĺs Ĭƙûts Ķĺ ĶļƥƌļĬŹĞtŹƙƒ, Ķ’ĞƑƙƌtŹssĺƑĺƒt ƙu Ķĺ īĞŹssĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ, ƑƙŹƒs Ƌĺ ƥĞssŹń. 

122. Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĺxtļƌŹĺuƌs ƧuŹ ĬƙƒĬĺƌƒĺƒt Ƌ’ļtĞt 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĞĬtuĺƋ Ķu sĺĬtĺuƌ ĶĞƒs ƋĺƧuĺƋ Ƥuvƌĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ĞutƌĺƑĺƒt ĶŹt ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ 
pour les produits du secteur, le paysage de la concurrence, etc. Si la valeur marchande 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĶŹƑŹƒuĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt ƙu ĬŶutĺ Ğu-dessous de sa valeur comptable, 
ĬĺƋĞ ƥƙuƌƌĞŹt ŹƒĶŹƧuĺƌ Ƨuĺ Ƌĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ĬƙƑƑĺƒĬĺƒt ğ Ķƙutĺƌ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ƙu Ķu 
sĺĬtĺuƌ ĶĞƒs ƋĺƧuĺƋ ĺƋƋĺ Ƥuvƌĺ, ĺt ƥĺut sŹŬƒĞƋĺƌ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ. 

123. Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ ƥĺut Ľtƌĺ utilisé comme ratio de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ĺstŹƑĺƌ ƋĞ ƥĺƌĬĺƥtŹƙƒ Ķĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ƧuĞƒt ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒ 
sĺĬtĺuƌ ĺƒ ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌ, ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs 
Ğutƌĺs sĺĬtĺuƌs ŹƒĬƋus ĶĞƒs Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ. 

124. Le ratio �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ 
au ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 3,9, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt suƥļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSX 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,7. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
des entreprises de référence est légèrement supérieure inférieure à la valeur moyenne 
ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ composition 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ. 

125. IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs 
vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ 
capitĞƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ 
ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĶŹvŹĶĺƒĶĺs. TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 6 
ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

126. Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƌĺ tĞux Ķĺ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƌļĺƋƋĺƑĺƒt 
utilisée, comparativement à la capacité de production maximale disponible. 
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127. Uƒĺ īĞŹssĺ Ķu tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ, ĺƒ ĬƙƑƥĞƌĞŹsƙƒ ĞvĺĬ Ƌĺs ƒƙƌƑĺs ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķu sĺcteur, 
indique que la production actuelle est inférieure à la capacité disponible et peut indiquer 
que les facteurs extérieurs présents sur le marché causent une baisse de la demande pour 
les produits du secteur et affectent négativement le rendement éconoƑŹƧuĺ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, 
donnant naissance à la désuétude économique. 

128. Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ĺst ĬĞƋĬuƋļ Ķĺ ƋĞ ńĞıƙƒ suŹvĞƒtĺ : 

Taux d’utilisation de la capacité = 

[(Production réelle – production potentielle) / Production potentielle]^facteur 
d’échelle 

129. !uĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺ ƤuvƌĞƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ. " ƋĞ 
ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ 
de la fabrication de produits chimiques (qui inclut la fabrication de produits 
ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺs) ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌes 
niveaux de production actuels correspondent aux niveaux historiques. 

130. Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ 
fabrication de produits chimiques (SCIAN 325), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
capacité industrielle pour 2014, est légèrement supérieur au taux médian des dix 
dernières années. 

131. Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits chimiques correspond à ses niveaux historiques. 

132. Il est important de noter que la désuétude économique peut être présente même lorsque 
Ƌĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs 
Ƌĺ sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ou 
ƑĞxŹƑĞƋ, Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu 
économique. 

133. Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ pris en considération dans 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 7 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

CONCLUSION 
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    SECTEUR DE LA FABRICATION DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
 
         

    Entreprise de référence   indiquée   accordée   pondérée  

   Analyse du ratio   DE  Pondératio   Moyenne  
n  

         

     rendement du capital investi   21,5%  2    43,0%  

    Marge de profit brute (%)   2,4%  2    4,8%  

  Ratio de rotation des stocks    0,0%  1    0,0%  

   RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń   2,9%  1    2,9%  
 immobilisé 

  ratio cours/valeur comptable   0,0%  0    0,0%  

   Utilisation de la capacité   0,0%  0    0,0%  
 industrielle 

     6    50,7%  
    diviser par la pondération  6  

 totale accordée 
      

      Taux estimé de DE au 1er janvier 2016    8 % 
  

 

         
     

       
    

      

 
       

          
      

   
     

 
            

     
        

    

 

134. SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, on estime comme suit le taux de désuétude 
économique présente dans le secteur au 1er janvier 2016 (voir l’!nnexe 1) : 

135. En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ. 

136. Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par 
les analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺn 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

137. Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ uƒ 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 
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138. Une pondératioƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ tĞux sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ƥŶĞƌƑĞĬĺutŹƧuĺs ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ 
dessus. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

HYPOTHÈSES ET RESTRICTIONS 

139. Lĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ƙītĺƒus Ķĺ ƋĞ īĞsĺ 
de données de Thompson Reuters Eikon (« Reuters »), sont présentés fidèlement et sont 
ĺxĺƑƥts Ķ’ĺƌƌĺuƌs ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs. SŹ Ƌĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs 
de référence, obtenus de la base de données de Thompson Reuters Eikon (« Reuters »), 
contiennent des erreurs importantes, celles-ci pourraient avoir un effet important sur les 
conclusions tirées dans les présentes. 

140. Lĺs ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts Ĭƙƒtĺƒus ĶĞƒs Ƌĺs ƌĞƥƥƙƌts Ķ’I�ISƐƙƌƋĶ, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌĺs ƌļsuƋtĞts 
financiers agrégés, les statistiques et les perspectives du secteur de la fabrication de 
produits pharmaceutiques de marque et génériques au Canada, sont exacts et 
raisonnables, et ils reflètent les meilleurs renseignements disponibles à la date du rapport. 

141. IƋ ƒ’y ĞuƌĞ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĺƒtƌĺ Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ ńŹƒĞƒĬŹĺƌ 2014 et la date effective. Si un 
ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence devait se produire pendant cette période, il pourrait entraîner une différence 
importante dans les conclusions tirées dans les présentes à la date effective. 

142. Il 	ƒ’y ĞuƌĞ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs Ķĺ ƑĞƌĬŶļ ƙu Ƌĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs 
économiques canadiennes et mondiales entre la date du rapport et la date effective. Si un 
changement important des conditions de marché ou des conditions économiques 
canadiennes et mondiales devait se produire entre la date du rapport et la date effective, 
il pourrait entraîner une différence importante dans les conclusions tirées dans les 
présentes à la date effective. 
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  * * * * * * * 

143. Lĺ ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ƒ’ĺst ƥĞs Ĭƙƒıu ƥƙuƌ uƒĺ ĶŹńńusŹƙƒ ƙu uƒe publication générale; il ne 
doit pas être reproduit ni utilisé à des fins autres que celles énoncées ci-dessus, sans 
consentement préalable écrit dans chaque cas spécifique. Aucune responsabilité ni 
ƙīƋŹŬĞtŹƙƒ ƒ’ĺst ĞssuƑļĺ ĺƒ ĬĞs Ķĺ ƥĺƌtĺs ĶļĬƙuƋĞƒt Ķĺ la circulation, la publication, la 
ƌĺƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƙu Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt Ķĺ ńĞıƙƒ ĬƙƒtƌĞŹƌĺ Ğux ĶŹsƥƙsŹtŹƙƒs Ķu 
présent paragraphe. 

ƏĺuŹƋƋĺz ĞŬƌļĺƌ Ƌ’ĺxƥƌĺssŹƙƒ Ķĺ Ƒĺs sĺƒtŹƑĺƒts ĶŹstŹƒŬuļs. 

Deborah Sprenger 

Deborah Sprenger, CPA, CGA, CBV 
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Annexe 1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

– ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE – SECTEUR 

DE LA FABRICATION DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

– ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

DE Pondératio Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de indiquée n accordée pondérée 
(Note 1) 

rendement du capital investi Annexe 2 21,5% 2 43,0% 

Marge de profit brute (%) Annexe 3 2,4% 2 4,8% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 4 0,0% 1 0,0% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 5 2,9% 1 2,9% 

ratio cours/valeur comptable Annexe 6 0,0% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité Annexe 7 0,0% 0 0,0% 

6 50,7% 

Plage des indicateurs de la DE – 0 % diviser par la pondération totale 6 

Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) (Note 1) 8 % 

Remarque : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur de la fabrication de 

produits pharmaceutiques et des limitations relatives à l’analyse décrites dans la partie 

narrative du rapport. 
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Annexe 2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DE LA FABRICATION DE 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES – ANALYSE DU 

RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Pfizer Inc. 11,6% 8,2% 12,1% 8,8% 9,1% 6,6% 4,9% 4,8% 5,7% 7,5% 12,1% 4,8% 7,9% 7,9% 6,2% 21,5% 

2 AstraZeneca PLC 20,5% 25,6% 31,7% 21,2% 18,6% 21,4% 21,2% 26,2% 16,4% 6,5% 31,7% 6,5% 20,9% 21,2% 3 % 85,8% 

3 Teva Pharmaceutical Ind. 5,8% 13,8% 4,5% 11,4% 2,9% 8,1% 12,3% 8,7% 5,3% 3,5% 13,8% 2,9% 7,6% 7,0% 8,8% 0,0% 

4 Novartis AG 13,4% 14,7% 14,5% 11,9% 13,6% 12,3% 11,9% 9,9% 9,7% 9,3% 14,7% 9,3% 12,1% 12,1% 10,8% 10,7% 

5 GlaxoSmithKline PLC 30,8% 30,5% 31,0% 27,7% 19,1% 19,2% 6,3% 20,1% 18,0% 20,7% 31,0% 6,3% 22,3% 20,4% 10,4% 49,0% 

6 Roche Holding AG 11,1% 14,3% 17,1% 20,7% 19,6% 16,2% 18,9% 22,0% 22,6% 26,2% 26,2% 11,1% 18,9% 19,3% 20,1% 0,0% 

7 Sanofi S.A. 4,8% 3,1% 5,7% 7,9% 5,6% 7,2% 6,6% 6,0% 5,4% 4,6% 7,9% 3,1% 5,7% 5,7% 5,5% 3,5% 

8 Eli Lilly and Company 10,8% 11,1% 14,9% 15,5% -11,0% 23,4% 22,5% 17,8% 16,1% 17,9% 23,4% -11,0% 13,9% 15,8% 9,1% 42,4% 

9 Abbot Laboratories Ltd. 15,5% 15,4% 7,5% 13,2% 15,4% 16,4% 11,2% 2,6% 0,5% 4,6% 16,4% 0,5% 10,2% 12,2% 5,4% 55,7% 

Moyenn 19,7% 3,7 % 13,3 % 13,5% 8,8% 29,8% 

Médiane 16,4% 4,8% 12,1% 12,2% 8,8% 21,5% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 

de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DE LA FABRICATION DE 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES – ANALYSE DE LA 

MARGE BRUTE DU SECTEUR 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Pfizer Inc. 87,0% 84,7% 84,2% 76,8% 84,7% 83,0% 78,1% 80,8% 82,6% 81,9% 87,0% 76,8% 82,4% 82,8% 80,8% 2,4% 

2 AstraZeneca PLC 75,8% 77,6% 79,0% 79,7% 80,4% 83,0% 81,2% 82,1% 80,7% 80,0% 83,0% 75,8% 80,0% 80,2% 78,6% 2,0% 

3 Teva Pharmaceutical Ind. 46,7% 47,2% 50,7% 51,8% 53,8% 53,0% 56,2% 52,0% 52,4% 52,7% 56,2% 46,7% 51,7% 52,2% 54,5% 0,0% 

4 Novartis AG 74,4% 73,6% 73,2% 71,7% 73,1% 73,0% 71,9% 68,0% 67,4% 68,6% 74,4% 67,4% 71,5% 72,5% 67,7% 6,6% 

5 GlaxoSmithKline PLC 78,2% 78,0% 78,4% 77,1% 76,3% 75,0% 72,9% 72,0% 71,7% 69,8% 78,4% 69,8% 74,9% 75,7% 69,4% 8,3% 

6 Roche Holding AG 73,9% 73,9% 68,4% 70,2% 70,1% 70,2% 72,0% 72,6% 73,8% 73,6% 73,9% 68,4% 71,9% 72,3% 72,8% 0,0% 

7 Sanofi S.A. 71,8% 73,5% 74,3% 74,1% 74,5% 74,0% 72,4% 68,9% 69,1% 67,0% 74,5% 67,0% 72,0% 73,0% 67,7% 7,3% 

8 Eli Lilly and Company 76,7% 76,3% 77,4% 77,2% 78,5% 80,6% 81,1% 79,1% 78,8% 78,8% 81,1% 76,3% 78,5% 78,7% 74,9% 4,8% 

9 Abbot Laboratories Ltd. 54,9% 52,4% 56,3% 55,9% 57,3% 57,1% 58,3% 53,0% 53,3% 53,2% 58,3% 52,4% 55,2% 55,4% 54,6% 1,4% 

Moyenn 74,1% 66,7% 70,9% 71,4% 69,0% 3,6% 

Médiane 74,5% 68,4% 72,0% 73,0% 69,4% 2,4% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 

taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle 

était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DE LA FABRICATION DE 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES – ANALYSE DU 

RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Pfizer Inc. 1,0 1,2 1,3 2,0 1,5 1,0 1,4 1,6 1,5 1,5 2,0 1,0 1,4 1,5 1,6 0,0% 

2 AstraZeneca PLC 1,7 2,0 2,5 2,7 3,3 3,3 3,6 3,4 2,8 2,6 3,6 1,7 2,8 2,8 2,9 0,0% 

3 Teva Pharmaceutical Ind. 2,2 2,3 2,8 2,1 1,8 1,9 2,0 2,0 1,8 1,8 2,8 1,8 2,1 2,0 2,0 0,0% 

4 Novartis AG 2,1 2,3 2,3 2,2 2,0 2,1 2,4 3,2 3,0 2,4 3,2 2,0 2,4 2,3 2,6 0,0% 

5 GlaxoSmithKline PLC 2,0 2,2 2,2 1,9 1,6 1,7 1,9 2,0 1,9 2,0 2,2 1,6 1,9 2,0 1,7 15,0% 

6 Roche Holding AG 1,6 1,9 2,5 2,3 2,3 2,5 2,5 2,3 2,3 2,2 2,5 1,6 2,2 2,3 1,9 17,4% 

7 Sanofi S.A. 2,3 2,3 2,1 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 1,8 1,7 2,3 1,7 2,0 2,0 1,7 15,0% 

8 Eli Lilly and Company 1,5 1,7 1,7 1,8 1,7 1,6 1,6 2,1 1,9 1,8 2,1 1,5 1,7 1,7 1,7 0,0% 

9 Abbot Laboratories Ltd. 3,3 4,1 3,7 4,0 4,4 4,4 4,5 3,1 2,5 2,8 4,5 2,5 3,7 3,9 3,4 12,8% 

Moyenne 2,8 1,7 2,2 2,3 2,2 6,7% 

Médiane 2,5 1,7 2,1 2,0 1,9 0,0% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 

valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DE LA FABRICATION DE 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES – ANALYSE DU RATIO 

DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Pfizer Inc. 2,7 2,7 2,9 3,0 3,3 2,7 3,2 3,5 3,8 4,0 4,0 2,7 3,2 3,1 4,1 0,0% 

2 AstraZeneca PLC 2,7 3,2 3,7 3,8 4,1 4,6 4,7 5,0 4,5 4,3 5,0 2,7 4,1 4,2 4,4 0,0% 

3 Teva Pharmaceutical Ind. 4,6 4,0 4,7 4,0 3,6 3,7 4,0 3,6 3,3 3,1 4,7 3,1 3,9 3,8 3,1 18,4% 

4 Novartis AG 3,5 3,7 3,6 3,3 3,3 3,3 3,5 3,8 3,5 3,0 3,8 3,0 3,4 3,5 3,1 11,4% 

5 GlaxoSmithKline PLC 3,2 3,4 3,4 3,1 2,8 3,0 3,1 3,1 3,0 3,0 3,4 2,8 3,1 3,1 2,6 16,1% 

6 Roche Holding AG 2,4 2,6 2,7 2,7 2,5 2,7 2,8 2,6 2,9 3,0 3,0 2,4 2,7 2,7 2,9 0,0% 

7 Sanofi S.A. 4,3 4,7 4,8 4,6 4,3 4,2 4,3 3,7 3,4 3,2 4,8 3,2 4,1 4,3 3,3 23,3% 

8 Eli Lilly and Company 2,0 1,9 2,0 2,2 2,4 2,6 2,9 3,1 2,9 2,9 3,1 1,9 2,5 2,5 2,5 0,0% 

9 Abbot Laboratories Ltd. 3,2 3,7 3,5 3,6 4,0 4,2 4,5 2,7 2,4 2,8 4,5 2,4 3,5 3,5 3,4 2,9% 

Moyenne 4,0 2,7 3,4 3,4 3,3 8 % 

Médiane 4,0 2,7 3,4 3,5 3,1 2,9% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le 	ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 

supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DE LA FABRICATION DE 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES – ANALYSE DU 

COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 28 mai 2015 (Note 1) 

1 Pfizer Inc. 3,0 

2 AstraZeneca PLC 4,5 

3 Teva Pharmaceutical Ind. 2,5 

4 Novartis AG 3,9 

5 GlaxoSmithKline PLC 16,5 

6 Roche Holding AG 12,3 

7 Sanofi S.A. 2,2 

8 Eli Lilly and Company 5,4 

9 Abbot Laboratories Ltd. 3,4 

Maximum 16,5 
Minimum 2,2 

Moyenne 6,0 

Médiane 3,9 

DE indiquée (Note 2)	 0,0% 

Notes: 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence entre les 
médianes de la plage des ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le 
ratio cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 7 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION DE PRODUITS 

PHARMACEUTIQUES 

TAUX D’UTILISATION DE LA CAPACITÉ INDUSTRIELLE – FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES (SCIAN 325) 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) 

Fabrication de produits 
chimiq 

81,5 80,2 79,8 82,0 75,0 70,9 75,3 75,8 77,0 77,2 77,8 

Maximum – 2004 à 2013 82,0 

Minimum – 2004 à 2013 70,9 

Médiane – 2004 à 2013 77,1 

Moyenne sur cinq ans – 2009 à 2013 75,2 

Moyenne sur dix ans – 2004 à 2013 77,5 

2014 77,8 

DE indiquée (Note 2)	 0,0% 

(1)	 Source : Statistique Canada – tableau CANSIM 028-0002 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été mesurée en calculant la différence entre le taux médian d’utilisation de la capacité entre 2004 et 2013 

et le taux actuel fondé sur le taux moyen d’utilisation de la capacité pour 2014. 
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